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(Suite)

Arroyo langa un regard de mé-
pris à son associé, et après ces
adieux, gui révélaient le caraciére
des d--ux bandits, le premier don-
na l'ordre de rendre auxtrois pri-
sonniers les nrmes et les chevaux
qu'on leur avait pris, puis il
ajouls:
“Que six cavaliers se mettent

en selle pourramener la fugitire ;
qu'on bride mon cheval. car j'irai
avec eux, «t Vous aussi, Bocardo.
vous nous accompagperez."
Bocardo ne répliqua rien ; mais

il n'en fut pus de même de la
femme d'Arroyo.
‘“Qu'avez-vous affaire de cette

-courense Ÿ dit-elle d'un ton ai-
gre; h'avez-vous pas le baril de
piastres ?
—Je vous ai dit que je la vou-

lais, reprit-il l'œil cuflammé de
colère et de désir, an delirer une
rançon de son père ; vous resterez
ici pour veiller au trésor. J'irai,
-ajouta-t-il avec un blaspheme. et
«vous le trouverez bon, sinou…

Le bandit tira son poignard
"avec Un geste si menaçant, que la
femme n'osa plus s'ojyposer aux
volontés de son wari.
Pendaut ce temps, don Corne-

‘No et ses deux compagnons s'em-
pressaient de quitter l'hacionda
pour gagner le lac d'Ostuta ; car

.il était dix heures du soir, et la
lune devait se lever à minuit
Quant au malheureux don Fer-

"aando, personue ne pensait à lui
prodiguer les soins que sou hor-
rible état ré-lamait.

Toutefois, avant d’accompagner
don Cornvlio, au lac mystérieux
et à la montagne enchantée, nons
devous revenir vers Gaspar, le
message de Gertrudis, le Zapote
:son compare et le colonel Tres-
Villas, gue nous avons laissé dans
‘les fourrés de bambous du fleuve.

CHAPITRE VI

OU JEAN EL ZAPOTE SENT SA VER-

TU CHANCELER

‘Nous avons dit que Caldelas et
don Rafael avaient fortifié 1'ha.
cienda del Valle de façon à la
rendre capable de résister à tou-
tes Jes forces de l'insurrection
dans la province. Indépendam-
went de trois pièces de campagne
fournies par le gouverneur d'Os-
jaca, don Rafael avait ohtenu que
e gonvernement espagnol se
chargen de la paye des hommes
de la garnison, au nombre d’une
centains environ, en Ini laissant
le commandement en chef.

Cette charge, peu onéreuse du
.reste au trésor du vice-roi, eût
excédé les moyens du colonel ;
sa fortune, quoique as-

- sez considérable, n’eût pas suffi,
. comme on le pense bien, à l’en-
+tretien et à l'équipement de ses
- soldats pendant près de deux ans.|

La solde était par elle-même
fort modique ; mais les droits de
Péage payés par tout le commerce
qui se fuieait entre Puebla et Oa-
jjaco, et que prélevait le comman-
dant de l'hacienda, la doublaient
et au delà, d'où il résultait que là
garnison ne songeait nullement à
se plaindre de la longueur ni des
fatigues d'um service aussi bien
rétribué.

Le lieutenant Veraegui, homme
brave, entreprenant et aotif, char-
gé du commandement en l’ab-
sence du colonel, s'était contenté
depuis longtemps de se tenir sur
la déf-nsive jusqu'an moment où
il avait appris et fait savoir à don
Rafael que la guerilla d’Arroyo,
était de relour dans la province.
Il avait résolu alors d'en finir
avec elle, s’il était possible.

Cependant, commeil était assez
‘intéressé et fôrt peu scrupuleux,
tout brave qu’il était, il ne s'était
pas pressé de mettre ses projets à
exéoution. Il était bion aise d-
laisser Arroyo s'enrichir et s'en-
reisser de pillage, pour tirer à la

fois honneur et profit de la dé-
ronte duguerillero. En sa qua-
lité d’Espagnol, peu lui importait
queles créoles fussent rançonnés,
si le fruit des rapines d'Arroyo
devait grossir ses prises. Ses sol-
dats partageaient complètement

4 sn mauièr» de voir, et ceci servira
à à expliquer comment il s'était

laquelle il avait tué on pris et
fait prendre une dizaine de ban-
its.
Le lieutenant Verargui se trou-

vait dans ces dispositions da nen-
tralité philosophique, lorsque, le
matin de ce même jour où don
Rafael tâcsait de se dérober
à la poursuite des hommes d'Ar-
royo, un message da gouverneur

d'Oajaca lui était parvenu.
Ce message lui intimait l'ordre

d'avoir à en finir le plus tôt pos-
sible avec les brigands qui in fes-
taient la province. et lui annon-
Çait l'arrivée d’un renfort d'une
soixantaine d'hommes d« milic-s
provinciales pour le soir mètre

Le Catalan maugréa quelque
peu à la réception de cet ordre,
qui le forçait à diminuer ses bé
néfices en hâtaut l’exécution de
ses projets ; mais il ne songea pas
na instant à lui désobéir.  Seule-
ment son humeur, naturellement
peu enduraute à l'égard des in-
surgés, ne s'adoucit pas de ce
temps ci, et ne présageait rien de
bon pour ceux qui auraient le
malheur de tomber entre ses  mains.

Si l'on ajoute à cela que le mes-
sage basait cette injonciion d'en
finir au plus vite avec la bande
d'Arroyo, sur la nouvelle de la,
marche prochain» de Morelos eur
Oajaca, de la levée du sière de
Huajapam et de la déroute com-
plète des assiégeanta, on concevra
combien le lieutenant catalan se
reprocha la mausuétude dont il
avait usé vers les quatre baudits
qu'il avait fait pendre par le cou,
au lieu de les faire pendre parles
pieds, comme leurs trois compa-
gnous.
Uno heure environ après le pas-

sage du capitaine Lantejas devant
l'hacienda del Valle, et quelques
minutes seulement après que,
grâce aux ombres de la nuit, ler
têtes suspeuduesà la porte purent
être enlevées par ordre d’Arroyo,
deux individus s'approchèrent
des murs crénelés du manoir de
don Rafael.

Ces deux hommes étaient le
messager Gaspar et son compère
Juan el Zapote, qui avaient atten-
du l'obscurité pour se glisser jus-
qu'à l'hacienda, de vrainta de
tomber le jour entre les mains des
guerilleros qui la bloquaient.
Tous deux s'étaient tenus ca-

chés jusqu’au delà du coucher du
soleil, et ils avaient d’antant
moins couru de risque de se fuire
prendre par les gens d'Arroyo,
qu'on sait que celui-ci les avait
rappelés pour concentrer toutes

ses forces sur San Carlos.
‘Je ne vois personne autour de

nous, ma foi! tout est désert par
ici, dit le Zapote quand tous deux
furent parvenus À l'entrée de la
longue allée de fréues qui précé-
dait l'hacienda. Selon touts pro-
babilité, mes ex-compagnons ont
levé le siège. Pourquoi ?
—Peu nous importe, répondit

Gaspar; l'essentiel est que nous
voici en sûreté sous ces arbres, et
que dans une minute nous serons
dans l'hacienda.
—C'est égal ; j'aime à me ren-

dre compte des choses de ce mon-
de.
—Bah ! ovançons toujours, dit

Gaspar. x
—Doucement, compadre ; il est

des précautions à preudre. Si la
vertu est luorative, encore faut-il
la pratiquer avec intelligence, et
ma tournure...toute militaire
pourrait paraître suspecte aux
sentinelles : nn coup de fusil est
si vite lâché!

-—Il est de fait, mon cher Zapo-
te, que tu as une diable de phy-
sionomiedont tu devrais tâcher
de te défaire.
—U'est la mauvaise compagnie

qui a déteint sur moi; j'ai en
tant de malheurs !
—Eh bien! je vais m'avancer

seul et me faire reconnaître de la
sentinelle ; puis je täntroduirai
‘comme un homme dévaué à don
Rafael Tres-Villas, et qui s'offre,
pour ls délivrer.
—Justement,pourvu que le co-

lonel vive encore
—Qui va là ? cris la voix .re-

teutissante d’une sentinelle.
—Ami ! repartit Gaspar en s'a-

vangant seul, tandis que son com-
paguon, par une défiance exagérée
de sa physionomie martiale, puis-
qu'il faisait nuit, se mettait .ins-
tinctivement à l'abri derrière le
tronc d'un gros frêne.
—Passez au large! reprit la

sentinelle.
—J'apporte des nouvelles im-

portantes:du colonel Tras: Villas,
dit Gaspar. "4 borné jusqu'alors ls sortie dans 

uiquer nu lieutenant Veraegui,
ajouta le Zapote sans se montrer.
—AÂh ! et combien êtes-vous ?
—Deux, répondit Gaspar à la

sentinelle.
—Âvancez sans crainte alors.”
Lrs deux hommes franchirent

l'allée de frênes, après quoi ln
porte s’ouvait devant eux, et, seul
parmi ses anciens compagnous
d'arm 8 qui bloquaient naguère
I'hacienda. le Zapote put voir
l'intérieur de la forteresse.
Des sacs de terre, empilés der-

rière les murs d'enceinte. for
maient un rempart d'une dizaine
de pieds de largeur, jurqu’à une
haut-ur suffisante pour que les
soldats, debout sur ce coffre-fort,
pussent combattre à l’abri du feu
dvs assiégeants. Des almenas ov
créneaux, qui n’était que le pro-
loug-ment des pilastres de la mu
railfe d'enceinte, achevaient de
donner un aspect de place forte à
l’hacienda del Valle.
Une seule pièce de canon avait

été hissée sur le rempart iutérieur,
et les deux autres, chargées jus-
qu'à ln gueule, reposaient sur
leurs affâts derrièr« la porte mas-
give, an cas ol l'on [it parvenu à
l'enfoncer du d.-hors, ou bivn en-
core en ouvrant tout à coup les

vantaux, pour vomir un double
flot de mitraille dans toute la lon-
gueur de l'allée d'arbres.
En outre des meurtrières

avaient été pratiquées près de cet-
te port pour en délendre l'appro-
che, et il en avait été ouvert éga-
lement dans toute la longueur des
quatre murs d'enceinte.

Le lientenant Veraegui était
occupé à jouer aux cartes dans sa
chambre, située au rez-de-chaus-
sée, avec un jeune alferez. À cô-
té de lui, sur la table, se dressait
une bouteille de l'eau-de-vie for-
midable de: Barcelone, pays «!:
l'officier, blauche et forte com:
l'alcool, vscortée de deux verres 1
d’unepile de cigares de la Hava-
ne.
Juan el Zapote ne put s'empê-

cher d'éprouver un moment du
malaise quand des yeux du lieu-
tenant enchdssés sous d'épais
sourcils grisonnanis comme ses
longues moustaches, un regard
inquisiteur jaillitet l’enveloppa
tout entier.

Le Catalan était un soldat de
fortune, rude et grossier comme
à sou début, (rapu, taillé pour
porter l'a:mure plutôt que l’uni-
forme de drap.
De l'examen du Zapote, les

yeux gris du lieutenant passèrent
a celui de Gaspar, dont il se rap-
pela tout de suite la figure.
“Ah ! c'est vous ? dit-il en s'a-

dressant au dernier; vous avez
vu le colonel et vous m'’apportez
de ses nouvelles ? Est-il, grâce à
Dieu, de ceux qui ont échappé au
désastre de Huajapam ?
—Je ne sais de quelle affaire

vous voulez me parler. Tout ce
que je puis dire, c'est qu'il y a
quelques heures il était traqué
aus le bois, entre la route de
Huajapam et 1'Ostuta, par les
bandits d'Arroyo.
—Et ce n'est qu’à présent, au

bout de plusieurs heures, quand
il n'en faut pas plus d'une pour
venir de là-bas ici, que vous ve-
nez m'avertir d-s dangers que
court mon colonel ! s'écria le
vieux lieutenant avec défiance et
colère.
—Moi-même j'étais poursuivi

comme lui par les bandits avec
mon compère que voici, et nous
n'avons pu nous échapper plus
tôt.
—Ah ! je vous demande par-

don, ainsi qu’à votre compère,
que j'aurais plutôt prig pour un
ami d’Arroyo que pour son enne-
mi. Où diable ai-je vu votre
figure, mon brave?

: —J'ai beaucoup voyagé, répon-
Ait le Zapote, et il n’est pas éton-
nant...
—Et le colonel vous a prié de

venir vers moi ? interrompit Ve-
raegui.
—Je l'ai rencontré sans le con-

vaître ; je n'ai au que plus tard
que c'était lui
—Voici ce qui devient incom-

préhensible,” reprit le .Catalan,
dont l'œil s'arma encore de plus
de défiance.

Gaspar raconta au lieutenant
comment, au momentoù il fuyait
lui-même avec son compère, le
colonel avait sauté d’an arbro de-
vant eux. et commentils s'étaient
séparés sans le connaître. Jusque-
là tuut allait bien, mais le narra-
teur s'était fourvoyé dans une

il Ini restait à expliquer comment —Et nous voulons les commu-

9
celui-ci avait appris par ses an-

€

route dangereuse pour le Zapote ;

ciens camarades que le fugitif
u'ils venaient de voir était don
afael lui-même
Gaspar hésitait, et les regards

défiants du lieutenant allaient de
l'un à l'autre des deux compa-
gnons. Le Zapote vint résolû-
ment en aide 4 son compere.
“Mon compadre, fit-il, n’ose pas

déclarer toute la vérité par pré-
caution pour moi, et jeu la dirai à
sa place, voici le fait : en sortant
d'ici pour aller rejoindre le sei-
gueur don Rafael devant Huaja.
pam, mon compere a été pris par
les batteurs d'estrade d'Arroyo,
amend a son camp, et un grand
risque de perdre la vie si... par
égard pour notre compadrazgo el
par amitié pour lui, je n'eusse
-vzsenii à le sauver au péril de
mes jours.
—Vous étiez donc dans le camp

d'Arroyo ? s'écria le lieutenant.
—On voit parfois un agneau

parmi des loups, répondit le Za-
pote d'un tou de compouctiou.
—Oui, quaud l'agneau ressem-

ble au loup à s'y méprendre.
—A tout pêché miséricorde ;

j'étais un agneau fourvoyé, et
voilà tout.
—Hum! un agueau hurlant,

avec griffes et dents acérées. En-
fin. continuez.

—J'ai toujours aimé la vertu,
reprit le Zapote, «t, en ma qualité
d'homme vertu«ux,j'étais fort dé-
paysé parmi tous ces bandits,
quand mon <ompère vint m'offrir
l'occasion de fuir vertueusement.”

Le grand mot de vertu, que le
Zapote faisait si pompeu-vment
passer par les formrs du substan-
tif, de l'adjectif et de l'adverbe,
(semblait si malsonuant dans sa
bouche, que le Catalan s'écria :

“Corbleu ! cet acte de vertu de-
vait vous être bien lucratif!
—Rien n'est lucratif comme

l’honnêteté, c'est mon axiome;
toujours est-il que, si je n'avais
pas servi sous Arroyo, les anciens

compagnons que j'ai rencontrés
dans le bois ne m'eussent pas ap-
pris que ce fugitif, que nous ne
connaissions pas, n’était autre
que don Rafael ; je te serais pas
venu vous avertir du danger qu'il
court, et mon campadre eût été
pendu ou fusillé.

—C'est vrai comme l'Evangile,
dit Gaspar.
—De plus, ajouta le Zapote, si

le colonel est parvenu à se sauver,
comme je l'espère, ce sera grâce à
l'avis que je lui ai donné, de cher-
cher un refuge dans les bambons
de l’Ostuta.
—En quel endroit ?” demanda

Veraegui.
Le Zapote lui décrivit minu-

tieusement l'endroit indiqué ;
puis il ajouta en finissant:
“Du reste, j'aurai l'honneur de

vous y conduire moi-même.
—C'est-à-dire que vous et vo-

tre compère vous resterez en ota-
ge jusqu’au retour du colouel ; je
me défie par tempérament des
agneaux qui ont habité trop long-
temps avec des lonps. Si le colo-
nel vit, vous vivrez tous deux ;
s'il est mort... Qu'on emmène ces
deux hommes et qu'on les garde
À vue, dit le lieutenant sans ache-
ver sa phrase.
—Quoi ! moi aussi ? s'écria

I'honnéte Gaspar avec un étonne-
ment peu flatteur pour son com-
père.
—Tant pis pour vous ! il fallait

vous rappeler le proverbe : Mieux
vaut aller seul qu’en mauvaise
compagniu.

Les soldats emmenèrent Gaspar
et le Zapote, assez déconcerts,
malgré son axiome, de voir son
premier acte de vertu ei mal ré-
compensé.
Le lieutenant avala une rasade

de son eau-de-vie très-forte de Ca-
talogne.
“Par les plaies du Christ ! s’é-

cria-t-il, j'en finirai cette nuit
avec les bandits d'Arroyo, et je
donnerai aux chacals et aux vau-
tours une curée qui les gorgera
quinze jours darant.”
Sur son ordre, l'alferez jeta ses

carles et courut faire préparer un
détachement de trente hommes
pour sller 4 bride abattue an se-
cours du colonel et baltre les
bords du fleuve. |
En ce moment, le corps de mi-

lices provinciales échnngeait la
mot d'ordre et dè reconnaissance
avec les sentinelles du rempart.
Le gouverneur tenait sa parole.

(A SUIVRE)

—Le directeur de la Monnaie à
Washington estime que la pro-
duction de l'or dans le monde sn-
tier en 1900-s'élèvera à la jolie
somme de $400,000,000. 

  

LES SAUTERELLES
I

Un souvenir d'Algérie......
La nuit de mon arrivée dans

cette ferme de Sahel, je ne pou-
vais pas dormir ; le pays nou-
veau, l'agitation du voyage, les
aboiements de chacals, puis une
chaleur énervante, oppressante,
un étouffement complet comme
si les mailles de la moustiquaire
h'avaient pas laissé passer un
souffle d'air.
Quand j'ouvris ma fenêtre, au

petit jour, une brume d'été, lour-
de, lentement remuée, frangée
aux bords de noir et de rose, flot-
tait dans l'air comme un nuage
de poudre sur uv champ de ba-
taille. Pas uve feuille ne bou-
geait ct dans ces beaux jardins
que j'avais sous les yeux, les vi-
gnes espacées sur les peutes au
grand soleil qui fait les vins su-
crés, les fruits d'Europe abrités
dans un coin d'ombre, les petits
orangers. les mandariniers en
longues 1les microscopiques. tout
gardait le même aspect morne,
cette immobilité des feuilles at-
tendant l'orage. Les bananiers
cux-mémes, ces grands roseaux
vert tendre, toujours agités par
quelque souffle qui emmêle leur
fine chevelure si légère, se dres-
saient silencieux et droits, en pa-
vaches réguliers.

Je restai un moment à regar-
der cette plantation merveilleuse,
où tous les arbres du monde se
trouvaient réunis, donnant cha-
cun dans leur saison leurs fleurs
et leurs fruits dépaysés.

Entre les champs de blé et les
massifs chênes lièges un cours
d'eau luisait, rafraîchissant à voir
par cette matinée étouffante ; et
tout en admirant le luxe et l'or-
dre de ces choses, cette belle fer-
me avec ses arcades mauresques,
sos terrasses toutes blanches d'au-
be, les écurivs et les hangars grou-
pés autour, je songeais qu'il y a
viugt ans, quand ces braves gens
étaient venus s'installer daus ce
vallon du Sahel, ils n'avaient
trouvé qu'une mé-hante baraque
de cantonnier, une terre inculte
hérissée de palmiers nains et de
lentisques. Tout a créer, tout à
construire. A chaque instant des
révoltes d'Arabes : il fallait lais-
ser la charrue pour faire le coup
de feu. Eusuite, les inaladies,
les ophtalmies, les fièvres, les ré-
coltes manquées,les tAtonnements
de l'inexpérience, la lutte avec
une administration bornée, tou-
jours flottante. Que d'’efforts !
Quelle surveiilance in-essante !

Eucore maintenant, malgré les
mauvais temps finis et la fortune
si chèrement gagné», tous doux,
l'homme et la femme, à vetle
heure matinale. je les entendais
aller et venir dans la grande cui-
sine du rez-de-chaussée, surveil-
ler le café des travailleurs. Bien-
tot, une cloche sonna, et au bout
d'un moment les ouvriers défilè-
rent sur la route. Des vignerons
de Bourgogne ; des laboureurs
kabyles en guenilles, coiffés d'une
chechia rouge: des terrassiers ma-
honais, les jambes nues ; des
Maltais ; des Lurquois ; tout un
peuple disparate, difficile à con-
duirs. À chacun d'eux le fermier
devant la porte, distribuait sa tà-
che de la journée d'une voix brè-
ve, un peu dure. Quand il eut
fini. le brave homme leva la tête,
scruta le ciel d'un air inquiet ;
puis, m'apercevant a la fenêtre :
—Mauvais temps pour la cul-

ture, me dit-il voilà le siroco.

II

En effet. à mesure que le soleil
se levait, des bouffées d'air, brû-
lantes, suffocantes, nous arri-
vaient du Sud comme de la porte

Souten ues entre elles par leurs
ailes eèches étendues. elles vo-
laient eu masse, et malgré nos
cris, nos eflorts, le nuage s'avan-
çait toujours projettant dans la
plaine une ombre immense.

Bientôt. il arriva an dessus de
nos têtes.
Sur les bords on vit peudant

une seconde un effrangement,
une déchirure. Comme les pre-
miers grains d'une giboulée,
quelques-unes se détachèrent, dis-
tinctes, roussitres. Ensuite,
toute la nuée creva, et cette grèle
d'insectes tom ba drue et bruyan-
te

A perte vue, les champs étaient
couverts de criquets, de criquets
énormes, gros commele doigt.

In
Alors le massacre commença.

Hideux murmure d'écrasement,
de paille broyé. Avec les herses,
les pioches, les charrues, on re-
muait ce so] mouvant, et plus on
tuait de sauterelles, plus il y en
avait. Elles grouillaient par cou-
obee, leurs longues pattes enche-
vêtrées ; celles du dessus faisaieut
des bonds de détresse, sautant au
nez des chevaux, attelés pour cet
étrange labour.
Ls chiens de la ferme, ceux du

douar, lancés à travers champs se
ruaient sur elles, les broyaient
avec fureur. A ce moment deux
compagnies de turcos, clairons en
tête, arrivèrent au secours des
malheureux colons et la situation
changea d'aspect : au lieu d'écra-
ser les sauterelles, les soldats les
flambaient en répandant de lon-
gues traces de poudre.

Fatigué de tuer, écœuré par l'o-
deur infecte, je rentrai.
A l'intérieur de la ferme, il y

en avait presque autant que de-
hors. Elles étaient entrées par
les ouvertures des portes, des fe-
nêtres, la baie des cheminées. Au
bord des boiseries, dans les ri-
deaur déjà tout mangés. elles se
fraïnaient, tombaient, volaient,
grimpaient aux murs blancs avec
une ombre gigantesque qui dou-
blait leur laideur. Et toujours
cefte odeur épouvantable !
À diner, il fallait se passer

d'eau : lvs citernvs, les bassins,
les puits, les viviers, tout était
infecté.

Le soir, dans ma chambre, où
‘on en avait pourtant tué des
quantités, j'entendis encore des
grouillements sous les meubles et
ce craquement d'élytres sembla-
ble au pétillement des gousses
ui éclatent à la grande chaleur.

Cette nuit-là non plus, je ne pus
pas dormir. D'ailleurs, autour
de la ferme, tout restait éveillé,
les flammes coursient au ras du
sol d'un bout à l’autre de la plai-
ne. Lesturcos en tunient tou-
jours

Le lendemain, quand j'ouvris
ma fenêtre comms la veille. les
sauterelles étaient parties ; mais
quelles ruines elles avaient lais-
sées derrière elles ’ Plus une
fleur, plus un brin d'herbe : tout
était noir, rongé, calciné.

Les bananiers, les abricotiers,
es pêches, les maudariniers se
reconnaissaient soulement à l'al-
lure de leurs branches dépouil'ées
sans le charme, le flottant de la
feuille qui est la vie de l'arbre.
Ou nettoyait les pièces d'eau, les
citernes. Partout des laboureurs
creusaient la terre pour tuer les
œufs laissés par los insectes. Cha-
que motte était retournée, brisée
soigneusement.

Et le cœurse serrait de voir lee
mille racines blanches, pleines de
sève, qui apparaissaieut dans ces
éboulements de terre ferlilo.....

ALPHONSE DAUDET.
—- em®-—
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Departements
Réduction à l'ordre du jour

Grande vente annuelle

De l'argent pour le lecteur
dans ce qui suit

MANTEAUX

A partir do $2.00 a $7.98

Eléguntes BLOUSES et JAQUET-
TES du dernier geure eu Castor
épais. bouclé et cheviot, prix anté-

 

riour $10, maintenant............ ®.19

Dito en bouclé, pr. ant., $12 mainte-
LT1AR $7.03

Dito en Castor, avec ou saus souta-
che, pr. ant., $10 et $9.50 mainte-
DARL. cients rinaronnss 35.03

Balance de- no6 mauteuux fushions-
bles en Bouclé et drap (mouton,
prix ant., $10.00 maintensat.... $7.89

Dito eu Castor “très ‘fin, pr. ant,
$3.50 winintenant................ $0.19

Dito en Beaver tin pr. aut, $3.50 et
$7.50 maintenant... .. . . ..$5.88 et $4.98

Dito eu Bouclé Higgerhead, pr. ant.
$9.00,maivtenant. .. ..... ... 86.19

Autres eucore meilleur marché, va:
lant 84.75jet $3.50, maiutenaut$s.10 ot $2.58

'rés beaux MANTEAUX en couleurs
fashionables, vert foncé, revers sou-
tachés pr. ant,, $10,00 maintenant. $6.93

Vert pile, p. uut,, $16, maintenant. $9.98

Olive, pr. ant. $18.00,”masintensat.. $9.98

ULSTERS eujcheviot, pr aut.$7.60
maintenant... ................... $5.98

COLLERETTES et CAPES, votre
choix 2.2.2... eee $5.48

JERSEYS

A partir de 70c. A $1.80
Très beau geure de JERSEYS periés

pr. wat, fils, maiotenant........ $1.85

Dito soutaché, pr. aut. $2.25
tenant............. Defer 8.

Dito uui, pr.junt. $1.00, maintensas. $0.79

ETOFFES A ROBES

De ¢9. A 09a -

Balauce d'ETOFFES A ROBËS va-
laut GUo., et 76c., muainteuant.... $0.49

Autie balsnce valaut 750, 89c, et
$1.10 maintenant A............ 20,69

FAÇON JUFS
lèc.

Pour assurer le succès de cette vente,
nous confectionaerons les JUPES
UNIES à même nos étoffes noires
et couleurs, à choisir sur $C difé-
tents patrons, au prix nominal de, $0.15

seulement.
Broché nair et couleur, pr. ant. 83c.

maintenant . .….Bgc.et 49c.
CACHEMIRE couleur tout laine,

pr. ant. 4oc. et 44c., maintenant §0,25

Sur une table centrale, grand lot de coupons
d'ETOFFES A ROBES en Flanellettes, Fla-
nelle, Plaid, Indienne, Satine, etc, aux*prix les
plus bas,

 

Balance de CORSETS, valant $1.00
ct $1.25, maintenant... .….….…...

50 daucaines CAMISOLES POUR
DAMES,réduites de 20c. à...

FILANELLE fantaisie pour-cobes de
chambre, tout laine. réduite de
ST et 45c, à

$o.76

$0.19c.

secte ase00m c0u000

DOUILLETIES EN SOIE

De $16.00 A $11.76

Magnifique choix de DOUILLETTES
EN SOIE,réduites de $16 à

14.00 à
10.00 à..…000 concseuse

SERVIETTES,valeur extraordinai-
Te, À c.…o oo verrre serons socc0e 4, Det G4c,

DRAPS de lit TAIES D'ORE{LLERS au
prix du coton.

2 balles de COTONen petites pièces
de 30 verges à... .…….….….…….….6Mgc.

COUTIL A paille valanttlc, main.
tenant, .... vo vans se serene srrnnenes

300 paquets de LAINE, 16 onces à
la livre, réduite de S0c.à 66c. parllivre

50 doz. échantillons de BAS DE
LAINE ….v0 200000 0000000000 0000 TO:. et plus

la verge

$0.07

 

CAMISOLES ET CALECONS
POUR HOMMES, 15 et Sic.

{0 dos. CAMISOLES !ET CALE-
M. A. C. Thomas, de Maryeville,| CONS, réduitsde 40c. A......... 31

d'un four ouverte et referméa. On| Texas, a fait une découverte plus pré- Dito, réduits de 70c. à... 0.18
ue savait où se mettre, que deve-|cieuse que ceiles fait au_Kiondike. —
nir. Toute la matinée se passa Depuis des années il souffrait de la Un let de COUPONS de tweed, 3}
ainsi. Nous primos du café sur|consomption, accompagnée d'hémor

|

verges chacun,12 patrons à $1.19 p. coup.

les nattes de la galerie, sans avoir
le courage de parler ni de bougar.
Les chiens allongeaient leurs
flanes sur les dalles. On enten-
dait, par intervalle, l- “you !
you!" des femmes arabes accou-
rues d'en douar voisiu.

Souvent, paraît-il il suffit d'un
bruit, d'un fré.nissement sonore
de l'air pour éloigner les saute-
relles, les empêcher de descendre.
Mais où étaient-elles donc, ces

terribles bêtes ? Dansle ciel vi-
brant de chaleur, je ne voyais
qu'un nuage venant à l'horizon,
cnivré, compact, Comme un Dnua-
go de grèle, avec le bruit d'un
vent d'orage dans les mille ra-
meaux d’une forêt…0'étaient les sauterelles !

Consomption, la Toux le Rhume.
déclare quel'or est de petite valeur en

ragie, il fut absolument guéri par la
“ Dr King's New Discovery ” pour la

Il

comparaison de sa guérison merveilleu-
se se le procurait quand bien même il
couterait $1000 la bouteille. Asthme
Bronchite et tous les maux de gorge et
des poumons sont positivement guéris
par le remède du Dr King ‘ New Di
coverÿ " pour laconsomption: Vendu
dans toutes les pharmacies à soc et
$1.00." Guérison garantie en argent
remis.

Mme Margaret Linton vient de
mourir à l'âge de cent ans, au
village de Drumore, près de Lan-
caster, Pensylvanie. Ello ne s'est
jamais éloignée de plus de deux
milles de sa demeure, peudant
son existencede centenaire. COMPLETS POUR HOMMES

A $4.00
Complets de tous les jours, réduits

de 87.00 ....…..…00 0 + evecare men $390

OHAUSSURRS
750: à 950 :

Graude ocession de CHAUSSURES
peu enfants et quivoss,pr ant.

. ot 61.50, maintenant... .

Grand lot de Chaussures démodées °
ur HOMMES. pr.ant. $1.50 à
.60, maintenant à choisirà...

Z. PAQUET
Nos.16'-169-171.

00.76
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VICTORLAVILLE, 3 JUIN 1604

OTTAWA

La session se. prolonge et les
grandes chaleurs de l'été tourmentent
les députés. Tl-était bien inutile de
retarder tant l'ouverture de la session
pour exposer les. députés aux ‘fatigues
et aux ennuis de la température. Dé-
libérer quand on est accablé par la

* chaleur, c'est trés difficile, et d'autant
lus qu'on est enfermé à Ottawa, dans
es murs surchauffés des bâtisses du
Parlement, ce qui diminue d'un grand
point l'énergie des facultés intellectuel
les, Mais on

 

ge ; il n'y a rièn moins que l’idée pré-
conçue de saisir toutes les chances
favorables que donne cet état de chose.

 

question. H croit que M. Blair devrait
offrir ses services pour le règlement de
la difficuté. C'est un scandale de voir
dans un temps od l'an vante tant la
prospérité du pays, des hommes qui ne
gagner! que 98 cents par jour ct c'est
une bien pauvre annonce pour l'immi-
gration.

Le centenaire m Séminaire
de Nicolet

Les différents comités d'organisation
sont À s'occuper activement des prépa
ratifs pour la célébration du centenaire
de la fondation du Séminaire de Nico-
et. A cet effet, il y aura de temps en
temps des réunions des élèves des diffé
rents districts, pour s'becuper chacun
dans leur sphère, autant que faire se
pourra, du travail important de décou
vrir les anciens amis pour les inviter à
participer, suivant bonne volonté, aux
fêtes mémorables de tgn3 à Nicolet.

Pour conserver la mémoire d'un évé-
nement aussi remarquable, les anciens
élèves seront appelés à souscrire pour
l'érection d'une magnifique chapelle.
C'est une idée bien digne d'éloge que
celle d'avoir la mémoire de son Alma

 

 
Mater, de cet endroit qui à fourni à no-
tre intelligence le grand levier qui aide
à lever le voile de l'ignorance. Ainsiil
y aura à ArthabaskaviHle le 15 courant à 2 heures p. m. dans la salle du palais
de justice, une réunion des anciens élé-

comprend facilement ves du Séminaire de Nicolet, et demeu-
l'intention du ministère dans ce mané- ‘rant dans notre comté. D'ailleurs les

lettres d'invitation seront envoyées à
tous Ceux qu'on pourra atteindre.

L'idée est généreuse et elle mérite
pour faire sauter des projets importants attention.
Il n'y a pour nos amis, qua bien se
tenir à l'affût de ces trucs et de ne
laisser le parquet de la chambre.
On s’occupe activement du fameux

Lill de redistribution de la carte
CHméts.

M. Laurier veut par:là s'assurer une
bonne majorité aux prochaines élec-
sions qui, au dire de certains orga
rouges devraient se faire à brève éc
ance, ce qui parait peu probable, On
sait que M. Laurier ne repiésente pas
une majorité

pas

C'est un gouvernenement libéral qui, POUYONs

des

—... ‘

La Fonderie de Plessisville

Par une erreur que nous avons fort
regreltée, nous avons placé en tête

ac

dans notre ville, pour voir à ce que les
animaux soient bien traités. Il est bien
vrai que chacun est maître de son che-
val ; en autant qu'on en use avec rai-
son ; mais du moment qu'un homme
dépasse ia iimite du bon sens,la loi s’en
charge. Pourquoi maltraiter ces pau-
vres animaux qui nous servent si bien ?
Un animal a-t-1l plus de raison qu'un
homme ? Alors pourquoi ne pas le
traiter suivant son état. Qu'on fasse
donc attention et qu'en tienne compte
de sa propre.maladresse ou de sa né-
gligence quand on voudra battre un
animal.

—Mme E. Richard est revenue
jeudi, de Mitchell Station où elle était
allée visiter sa fille, Mme Rhéaume.

Bière Dawes en baril de 5—10 et 12
gallons a vendre par G. KE. Tourigny.

--De passage MM, Laganière, fabri-
cant d'allumettes, Ste Anne de la Pé-
rade ; [.ton 7fébert, Ste Clothilde ;
Dolphis Vigneau, St Valère ; Hector
Bécot, St-Paul.

—M. Pagé, inspecteur de la St Law-
tence Fire Ins and Co, était en tournée
d'inspection mercredi Cette assurance
contre le feu prend une grande im-
portance dans notre province par les
garanties qu’elle offre aux assurés et
ses taux réduits. C'est une assurance
à stock et non mutuelle. Elle a réduit

ises taux de 15 à 20 pour cent sur les
compagnies anglaises Quant à la
sureté pour les assurés, il y a toujours
june réserve suffisante pour réassuret
les assurés dans une autre compagnie,
au cas de malheur qui pourrait lui ar

j Fiver.

 
 

t  —Le temps des chaleurs étant arrivé,
voyez à vous procurer un de ces fa
‘meux poëles d'été qui ne donnent pas
de chaleur extérieur
lces poeles se vendent 3 et $5 piastres.
*Ménagez votre bois, votre femme et
| votre argent.

: — Nous nous faisons un plaisir dv;

Notes d'Arthabaskarille

—Mercredi, deux individus ayant
nom Roberge et Morault, tous deux de
la paroisse Ste-Hélène, fameux tapa-
£eurs lorsqu'ils viennent en vi//e, bu-
veurs ébréchés et rigoleurs affolés, sont
venus recouvrer leur bon sens dans les
cellules de notre prison, après avoir cu-
vé douze heures, les fortes lampées du
liquide de feu. Ces garnements se sont
amusés à battre leurs chevaux et sur lu
recommandation de s'arrêter, de la part
d'un citoyen, ils ont cru bon de faire
main basse sur lui. Mal leur en a pris,
puisque quelques iestants après un man-
dat d'amener les plaçait en lieu sûr.
Roberge est déjà célèbre dans nos an-
nales, mais cette fois-ci, il lui a fallu dé-
bourser ou prendre la casaque ainsi que
son ami Morault. Tant mieux et espé
rons que les batteurs de chevaux rece-
vront la même pénitence. Ce ne serait
pas trop.

 

—Grandes courses
Stanfold dimanche.

—Mme E. E. Beauchesne, de Somer-
set et Mlle Victorine Beauchesne, de
Gentilly, étaient en visite chez Mme J.
E. Méthot hier.

—M. et Mme L. P. de Courval sont
revenus jeudi, de Québec, avec Melle
Yvonne Bélanger qui vient passer quel-
ques jours chez Mme de Courval, sa
sœur.

—M. G. W. Pacaud était de passage
dimanche.

de bicycles à

—Les quelques travaux qui ont été
faits aux trottoirs en ont beaucoup amé-
horé l'état pitoyable.

—M. J. C. Thibault est revenu de- 
Lisez l'annonce 4 meurer parmi nous avec sa famille,

—Melle Gauthier, de Warwick, était
en visite chez sa sœur Mme T. Lemay,
la semaine dernière.

i —Le terme de la Cour Supérieure
se , i ienv à “ est commencé hier.d'une annonce judiciaire que la Fonde- souhaiter la bienvenu à M. le Dr F.ye mmence hie

nes i fie de Plessisville est insolvable, tandis! Es :
hé- ‘que nous aurions dû inscrire La rox. , Pour demeurer au milieu de nous. |,

DERIE DE DRUMMONIWILLE. INSOLVAELE.
Le nom de la Fonderie de Plessisviile

libérale ‘des électeurs, ‘ Nous est tellement familier que nous ne
expliquer autrement cette

gouverne une majorité conservatrice, Crreur.

surtout dans {province d'Ontario.
Le déchiquetÿgé,des comtés se fera | Nous regrettons d'autant plus cette

erreur que nous connaissons l'état ex-
On formera et ont -déformera les divi. ; cellent des affaires de la Fond-tie de
sions électorales. En certains endroits , Plessisviile qui seible prendre une ex:

rouge bien foncé, on en enlèvera quel- tension con-idérable sous la direction
ques parties pour ls transposer en ‘de son habile gérant M Huartubise.

d'autres endroits oùil y aurait soupçon ‘ Ainsi qu’on veuille bien croire à ancun
d'influence conservatrice, Dans la
province de Québec, le massacre sera
moins notable.
M. Laurier en agissant ainsi enfreint

un article de nos lois constitutionnelles.
1! met de côté que le recensement ne;
devia se faire que tous les din ans et
que c'est à cette époque décennale que.
tenant compte de la constitution, il ya |

acte de mauvais vouloir de notre part,
mais simplement à une de Ces erreurs
involontaires qu'on ne voudrait pas
faire.

- —. +—

“LE RAPATRIEMENT”

Sous ce titre vient de paralire un
lieu de reconsidérer la carte électorale ‘nouveau journal, publié à Jtoberval. tac
Or nous n'avons pas encore le recense- ; St-Jean, dans l'intérêt de la colonisation.
ment qui ne se fera pas que dans deux ‘
ans.

Nous offrons nos félicitations au
vaillant rédacteur de ce journal et nous

Il est bien évident qu'il y a angnille ; souhaitons longue vie.
sous roche et que ce bill de maquignon- | [a fondation d'un journal dans une
uage n'est ni plus ni moins qu'une pré! région implique toujours l'idée de sacri-
paration prochaine aux élections géné- fice, mais combien doit être belle la ré-
rales. compense du journaliste qui a la convie-
M. Laurier essaie de tout, même des tion de voir son travail récompensé par

absurdités.
11 a tenté la réforme ou plutôt l'abu- rats.

Une moisson abandante de bons résul
Au lac St Jean, la fondation d'un

lition du sénat pour avoir un pouvoir ; journal est chose nécessaire et nous au-
* absolu, tout comme un roi despote, «1 gurons beaucoup de bien de cette par

n'ayant pu réussir il viole notre consti ; lie féconde de notre province, par l’in-
tation.
gens de tout

C'est le lot: de ces sortes de jtroduction d'un organe qui va servir à
oser, incapables qu'ils faire connaître les hommes et les choses

sont de donner un bon record en fait de cette terre promise.
de bon gouvernement de la chose pu ;
blique. Les obstacles, ils les brisent et
s'en servent comme d'un marchepied

les dégrés d'un pouvoir!
Qu'ils ne peuvent diriger dignement.|
mais que par la fraude et des exactions |

pour gravir

sans noms.
*

x x

L'affaire du Drummond ? ch bien!
elle a vécu, me direz vous. Mais ce
qui vivra longlemps, c’est cette rente
du Grand Tronc,attachés au pays.rente
qui gêne le trésor public pour la jolie
somme de $140,000.00 par année pen-
dant gg ans, après quoi il faudra bien
recommencer la simpiternelle routine.
C'est-à dire que ves £140,000 00 repré-
sentent 4697000 à 3 p. c.

la transaction est bien, comme il est
facile d'en juger, très maladroite.

Avoir payé un million et demi pour
le Drummond lui-même, c'était une
affaire finie, et il n'ya qu'a constater
le coup immédiat ; mais quant à la
rente perpétuelle créée en faveur du
Grand Tronc, il nous semble qu'une
autre manipulation aurait pu faire un
grand bien au pays. C'est ce que M.
Borden de Halifax a démontré ces
jours glerniers, en disant que l'utilisation
de la voie du Grand Tronc, par l'Inter-
colonial est de 2 À 13 entre le Grand
Tronc et l'Intercolonial ; alors pour-
quoi faire payer la moitié à l'Intercolo
nial lorsque celuici. dépense six fois
moins que le Grand Tronc.

————er=

LES GREVISTES
SIR WILFRID CONTRE

SIR CHS TUPPER EN FAVEUR
DES GREVISTES

EUX

 

Ottawa, 31 —La question de la grève
des préposés à la voie du Grand Tronc
est revenue devant la chambre aujour-
d'hui. .

M. Ross Robertson, donne lecture
de certains journaux annongant que le
G. T. R. se propose d'importer des
hommes de Buffalo et il ve comprend
pas pourquoi là loi concernant le tra
vail dès aubaius ne s'applique pas aux

. Etats-Unis. | 20°
Sir Wilfrid Laurier accuse M. Ro-

bertson de vouloir faire du capital poli
tique. :

L'hon. M. Blair a parlé dans le meme
sens, déclarant qu'il ne pouvait ioter-

. venir. © ,
Sir Charles Tupper ne croit pas que

le gouvernement soit aussi impuissant
que M. Blair le dit.

M. Logan, député libéral de Cum-
berland, ditqu'ilne peut pas partager
lopinidn du gouvernement sur cette

. x . .

+
|
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Nouvelles de Victoriaville

~-M. Léon Couture, autrefois de no-
tre ville, est revenu de Sherbrooke. où
il a demeuré quelques années. M Cou-
ture vient demeurer parmi nous.

— Dimanche prochain, aura lieu la
Procession du Saint Sacrement. Le re-
plosoir sera placé à l'académie des Frè-
res. On ne pouvait choisir de meilleur
endroit pour cette circonstance solen-
nelle. Les frères nous diton, sont à
faire de grands préparatifs.

—Dimanche prochain, les grandes
courses en bicycle à Stanfold.

—M. Denoncourt, avocat et Mme
Denoncourt, étaient en visite chez Mme
ftosaire Bourbeau, leur fille, la semaine
dernière.

—On nous apprend que les volontai-
res iront camper cette année et pani.
ront dans le courant du mois.

—Dimanche dernier, des Rvds
Frères d'Arthabaskaville sont descen-
dus avec les élèves de la fanfare. Les
élèves ont joué avec grand succès en
plusieurs endroits de notre ville.

—Mme Arthur Mercièr et Mile Mer-
cier, de Port Dalhousie, après avair
passé quelques jours ‘en promenade
chez A. Napoléon Mercier jr, sont
reparties jeudi.

—Le moulin Gagnon et Cie débite
900 dillots par jour depuis quelques
semaines, ce qui fait 60000 pieds de bois
par jour. Ce travail nécessite 74
hommes.

—Nous apprenons avec chagrin la
mort de Joseph Alfred Noël, enfant
bien aimé de M. Octave Gaudet, fer-
blantier, arrivée le 30 mai, à l'âge de 5
ans, 5 mois et 6 jours. Sa sépulture
a eu lieu, mercredi, au milieu d'un
concours nombreux de parents et
d'amis. Tes porteurs étaient P, L.;
G. E. et J.Bte Martel ; Emile Gaudet
etJos Désilets, ’

Nous offrons 4 M. Gaudet et à. sa
famille nos sympathies et’ nos condo-
léances, }

--Deux garnements, bonslurons, ont
été arrêtés, ces jours derniers, pour
avoir battu leur cheyal d'une manière
brutale. lls ont été condamnés à la
prison ou à l’amends. C'est une leçon
dont pourraient Drofiter plusieurs qui
viennent exhiber leur ignoble per-onne
dans nos rues. Il y. a des gens qui s'i
maginent qu'ils sont obligés de rigoler
et de faire !a bagarre chaquefois qu'ils
viennent en mille. Ils pourront peut-
être apprendre dorénavauit qu’on s'ins
truit à ses dépens, car la société pro-
tectrice des animaux a mis un gardien

M. Pellier, arrivé ces jours derniers

! Dr Peltier a fait l'acquisition de 1.
| Pharmacie de feu Dr J. M. Dionne
Il donnera des consultations à toute
heure.

—M. Pierre Hébert, agent de gare à
St-Isidore était hier en visite avec Mm-
Hébert chez M. Hector Dunn, frére de
Mme Hebert. M. Hebert est arrive
iécemment de Péoria, dans l'état de
l'IMinois FE. U., où s'est tenue une

grande convention des opérateurs de
la compagnie du Grand ‘Tronc.

Lt —M, E. Taschereau, Courtier, de
Québec, était ici jeudi, porteur de li
somme de 820000, empruntée par
notre fabrique pour finir l’intérieur de
l'église ainsi que pour la construction
d'un presbytère, l'achat de cloches et
et d'un orgue.

—Courses
dimanche.

en  bycycle à Stanfold

— D'après les rapports de inspec:
teur M. Bellerose, les écoles de notre
campagne ont remporté la plus haute
note ‘* Très bien,” cette année. Mlle
Dion de l'école du moulin a attiré l'at
tention de M l'inspecteur, par sa mé-
thode d'enseignement et la bonne dis
cipline avec laquelle elle dirige les
élèves.

—Mme Bellerose, de Stanfoid, était
envisite hier chez son fils M. L. Jutras,
agent de fret « notre gare du Grand
‘Fronc.

—l'enfant de M. Ernest Beaudet.
a été très dangereusement malade sa-
medi, tellement, qu'on a eu de fortes
craintes. On nous apprend qu’il est
bien mieux.

—Le Rvd M. Jutras, curé de Ting-
wick était de passage, jeudi.

Mlle Graziella Bourbeau est allée
passer quelques jours à Sherbrooke, en
promenade chez Mme Dr L. A. Ge-
nest, sa sœur.

—Monsieur A. E. Gilberg, action-
naire de la célebre maison Calumet
Tea and Coffe, Co. de Chicago était
en visite vendredi chez M. O. Norinand.

M. G. W. Pacaud a reçu les médail-
les qui devront être données en prix
aux courses de Stanfold dimanche.
Elles sont en or, émaillées et artistique:
ment travaillées.
Qu'on se rende en foule.

to cts d'entrée.

—M. le Dr Garneau, de Stanfold,
était de passage hier.

15 cts el

—Mme Vve J. M. Dionne est revenue
ici avec M. J. Mamel, son frère et M.
Philémon Dionne, son beau-frère, dans
le but de vendre la pharmacie. On
nous dit que Mme Dionne ira demeurer
à St-Antoine de Tilly.

—Beurre de beurrerie à vendre chez
D. O. Bourbeau.

MAISON A LOUER.—Une maison
voisirre de chez M. D. O. Bourbeau et
ci-devant occupée par feu Dr J. M.
Dionne.

—Le jeune Francœur, fils de Adolphe
s'est fail écorcher une main par une scie
du moulin de Achille Gagnon & Cie.

Naissances.—I.e 28 mai, l'épouse de
M. Alfred Genest, cultivateur, unefille.
Parrain et marraine M. et Mme John
Genest.

—Le 29, Mme Joseph Provencher.
une fille. Parrain et marraine M. F.
X. Couture, buandier et sa Dame.

Décès.-—le 30, à l’âge de cinq ans,
cing mois et six jours, Joseph, Litrea,
Noel, enfant de M. Octave Gaudet, fer
blantiez,

—le 31, Joseph Georges Amanzor,
enfant de M. Gearges Guilmette, à l'âge
de huit mois et sept jours.

W@FScl À fromage de première classe,
en quart de 300 Ibs $1 50 ; sel-à beurre
en quart de 300 lbs, $2.25 ; un sac de
200 lbs. 81.10 chez D. O. Bourbeau.

Cartes de déuil de tous genres ; ce
qu'il y a de plus nouveau, à vendre au
bureau de l’EcHo.

#&-Pour réparations de bicycles
allez chez le jeune Paul Tourigny ; ou-
vrage garanti et bon marché. Il tient
aussi un stock considérable de bicycles
en vente, les meilleurs marques. C'est
le temps. ménagez votre argent et ache-
|tez-vous un bon bicycle. * - . 

——....… een

| Invasion de chenilles
1

UN TRAIN EXPRESS RETARDE PRES

ROUUGBMONT PAR DES LÉCIONS

DE CRS INSECTES

DE

|

 

Sorel, Q., 31-—La voie de chemin de
‘fer des Comtés-Unis est envahie par
les chenilles, en quantité moindre, ce-
pendant, que l'année dernière. C'est
près de Rougemont, St Grégoire et

| surtout près du Mont Johnston qu'elles
sont abondantes. |L'express d'hier soir
a été quelque peu retardé. Le train
est arrivé à l'heure, à r. ‘di.

Les roues de la locomotive étaient
recouvertes de ces insectes. On di
que plusieurs vergers, près de St-Gré-
goire, ont été fort endommagés, tandis
que d'autres n'ont pas souffert de la
voracité des chenilles, grâces aux pré-
cautions prises l'automne dernier pour
enrayer le fléau annuel,
Dans le comté de Brome on se plaint

beaucoup et on ne peut trouver le re-
mède efficace pour la destruction de
ce vermisseau.

--—— +

La Pisciculturs au Lac
St-Jean

Cet établissement, fondé en 1897 par
M. H. J. Beemer, se trouve situé à
quatre milles environ duvillage de Ro-
berval, sur un petit cours d'eau avoisi-
nant la rivière’ Ouietchouan, dont la
châte, fameuse par sa prodigieuse hau-
teur, fait l'admiration de tous les étran-
gers qui visitent notre région. La bâ
tisse qui est à deux étages mesure 25
pieds par so. En entrant, l'on aper-
Çoit une série de bassins remplis d'eau
qui leur est fournie par un système de
tubes munis de robinets pour chaque
bassin. Et dans ces petits comparti
ments l'on aperçoit actuellement des
milliers et des milliers de petits ouana-
niches, pleins de vie, tout grouillants,
tout fretillants, ce qui prouve que la
culture de ces poissons a été, cette
année, un véritable succès, dont peu-
vent s'énorgueillir à bon droit et le
propriétaire de l'établissement M. Bee-
mer et celui qui en avait la surveillan-
M. Ths-Ls Marcoux.
Ce dernier a bien voulu nous fournir

ne foule de renseignements à ce sujet
que nous sommes heureux de commu-
niquer à nos lecteurs, espérant les inté
resser.
En 1897, après avoir construit un

édifice à cette fin, M Beemer s'assura
les services d'un pisciculteur américain,
M- R. E. Follet, qu'il fit descendre à
Roberval, et qui se mit à l'œuvre immé
diatement pour la récolte des œufs du
ouananiche 1e,
Va le peu de connaissances sur la

nature d'un poisson unique en son
genre, les premiers essais ne réussirent
pas malheureusement, la première an-
née. On se procura'alors des alevins
de truites et de saumons pour rempla-
cer les ouananiches absentes.
En 1888, M. Beemer adjoignit M.

Ths-Ls Marcoux à M. Follet, et tous
deux firent un nouvel essai pour la ré-
colte des œufs de ouauaniches. Ils ré-
ussirent, après beaucoup d'efforts, à s’en
procurer environ 87,000.
M. Follet retourna ensuite aux Etats-

‘Unis et fut remplacé au mois de dé
cembre dernier, par M. Marcoux à la
surveillance de l'établissement.
Après un hiver rigoureux et long, les

premiers alevins de ouananiches, éclos
artificiellement, firent leur. apparition
le 21 avril 189g. L'établissement en
possède aujourd'hui près de 75,000, la
balance n’étant pas encore éclose.

Aprés l’éclosion, l'alevin traîne sous
son ventre une‘ vésicule remplie de
met'ères albumineuses qui lui servent de
nonrriture,’

Le petit poisson ne commence à
prendre de la nourriture au dehors que
orsque la résorption de cette vésicule
est complète, c'est-à-dire au bout de
cing A six semaines environ. Cette
nourriture qu'on leur sert alors se com-
puse généralement de viande ou de
détritus de  boucheries hachés trés-fin,
On peut les nourrir encore du sang
de certains animaux en ayant le soin
de le faire bouillir. Les jaunes d'œufs
sont aussi trés recommandables, mais

 

 

évidemment c'est une nourriture de
part trop dispendieuse. .

M. Marcoux se propose de nourrir
ses petits poissons à la manière des
pisciculteurs français, MM. Lugrin et
DuRovary, dont il a étudié les métho-
des, en se servant d'animalcules, d’in-
sectes, etc, qui infestent les petits cours
d'eau, tels les Paphnies, les Cyprius,
les Cyclops, (Cyclops quadricornis).

Pour s'assurer la production artifi
cielle de ces animalcules, M. Marcoux a
suivi la méthode de M. Chabot Karlen,
adoptée par la Société d'Agriculture de
France, qui consiste à les reproduire
par milliers au moyen de bassins d'eau
stagnante, mélangée d'engrais

Le personnel de l'établissement est
occupé depuis quelques jours. sous la
surveillance immédiate de M. le Su-
rintendant, à construire une estacade,

à creuser un système de canaux pour
alimenter les bassins d'alevinage. Ces
canaux seront munis de filtres de diffé
rents genres, afin de s'assurer de la pu-
reté de l'eau, qui est d'une importance
capitale en pisciculture et ce dont on a
grandement souffert durant l'hiver qui
vient de s'écouler.
M. Marcoux est habilement secondé

dans sa besogne par le gardien de l'é
tablissement, M. Arthur Tremblay, qui
sait toujours recevoir les visiteurs aver
la plus grande courtoisie. i

En terminant, nous nous ferons un
devoir d'offrir nos félicitations les plus
sincères à M. H. [. Beemer, pour avoir
su implanter en notre district, zu prix
de grands sacrifices pécuniaires, une
industrie aussi imp -rtante que celle de
la fécondation artificielle de ce poisson
si renommé et si recherché par les
amateurs de pêche du pays et des
Etats Unis, notre fameux ouananiche.
Nous verrions d'un bon wil le gou-

vernement venir en aide i M Beemer
dans son entreprise, car personne ne
peut nier l'utilité pratique de cette pis:
ciculture en notre région, surtout cn
ces temps où le onananiche tend quel
que peu à disparaître.

Le Rapateiement,

—— __—_.

Les Indiens de Alaska

Les iudigènes de l'Aluxka, comure tous les
Indiens en général, n'ont rien de réglé dans
l'heure des repas et dans In quantité de nou
riture qu’ils absorbent. [ls passeront ensuite
‘les journées entières sans discontinuer,
estomac est élustique comme une bonle de ea.
outehouce et d'une complaisance excessive.

D'ordinaire, ils se lévent au point du jour.
et leur toilettefaite, si on peut parler niusi,
les femimea apportent le premier repas: un
peu de poiason sec el un peu de poisson frais,
our faciliter la digestion : ou bien encare «de
a graisse de phoque ou de baleine, qui tient
lieu de heurre
être question, Ils buivent peu pendant le re
ras,ais ils se vattrappent pendant le jour en
buvant de l'eau fraiche, et te thé s'ils ont Is
bonne fortune d'en avoir.

Les Indiens sont hospitaliers, comme tous
les peuples primitifs, mais ils en perdront
lorsqu'ils jouiront des bienfaits de la civilisa-
tion : lorsqu'un voyageur passe par leur villa
ge. c'est la coutume que l'un des plus intlu-
ents de lu localité vieune lui présenter un mn
gnifique poisson blanc gelé ou une pidee de
chevreuil gelé aussi, c'est-A-dire ce qu'ils ont
de mieux. Le voyageur est supposé upproxi-
sionné de thé et de pain, et celui qui fait les
honneurs de la table, aussi bien que celui qui
allume le feu et prépare l'eau, attend en re
tour une, deux et même trois Lasses de thé,
qu’il ingurgite dès que le voyageur « fini de
manger.
Vers midi, car mime en hiver, le soleil

d'est jamais sous | horizon à midi, les Indiens
prennent leur principal repus du jouer, Le
plat est orlinairement compose d'utimients
cuits et chauds.
tance est foriné d’une espèce de petit poisson
noir qui ne leur manque jamais. Ce poisson
est sans écailles et dégoûtunt. On l’aval-
après l'avoir fait passer au feu.
Ce poisson, quand il est gelé. est également

la nourriture des chiens. Puis, lorsqu'ils ont
absorbé cette nourriture glaciale, un voit ces
chiens trembler de tous leurs membres, et
forcés de ve coucher où de dormir pour aider
la digestion.
En été, le dîner cles Iuliens est plus auceu-

lent. C'est une uoce pourainsi dire perpétu.
elle et l'estomuc n’a pas de congé. Ils ont
alors tout en abondance : «œufs, oies, sauva-
gins, cygnes, canards, grues, mais surtout
sattinon et poissons ‘de toute espèce,
Le phoque, le saumon west pas arrive ou

est parti, leur fourait une excellente noucri-
ture sans compter leur provision d'huile pour
l’hiver.

Pauvres Indiens ! vous avez dejà vécu trop
longtemps,
voir vu disparaître ce précieux animal. Il en
sera des phoques de l'Alusku comte «des buf.
falos du RorOuest, on leur fera une chasse
telle qu'ils finiront pardisparaître. Les Yan-
keeu sont À l'œuvre, et plus chanceux qu'avec
les Philipina.

Le soir, les Indiens fout un repas moins co-
pieux qu’à midi, muis plus abondant que le
déjeâner, Ila cuisent quelquefois lent ali.
ments ponr le souper, munis le plus souvent
C’est un repas froid

Ceci cat la carte du menu quotidien. Mais
s'ils peuvent we procurer de lu farine et du
thé, il y n place pourl’extra. Alors ils font
des crêpes àl'huile de phoque.
Commeon le voit, les habitants des zônes

fluciales ne aont pas trop À plaindre, et la
rovidence qui veille sur le passcreau ne

veille pas sur eux avec moins de sollicitude.
La principale occupation des Indiens est lu

chasse ou ln pêche, c'est-à-dire le même genre
de vie que les sportmen Anglo-Saxons. Tou.
te In difference congiste en ce que ces derniers
se livrent à cet amusement uniquement par
plaisir, ot que les premiers s’ylivrent par né-
cessité—ce qui ne les empêche pas d'y tronver
duplaisir.

le printemps, c'est la pêche aux pho.
ques et de lu baleine blanche, et la chasse
Aux oies, auxfeygnes et aux œufs ; en été, c'est
la pêche eu saumon ; en automne, seconde
chasse aux phoques, aux baleines, aux oies et
autres volailles sauvages ; en hiver, pêche
daus les lacs et les rivières, et pour les tribng
de l'intérieur, chasse aux perdrix, aux cerfs,
wux lapins, lièvres, renarde, martes, hermi-
nes, loutres, ete.

 —-

Le Passe-Temps
Le Passe-Ternps u augmenté le nombre de

+es pages : il paralt maintenant À 24 pages :
tous les quinze jours et donne 16 ges de
musique A chaque numéro, soit de 15 À 200
morceaux de musique par année. Lisez plu-
tôt le somtnuire musical du dernier numéro
(109) pour vous couvaincre de l'étonnant bon
marché de cette publication .
Chansons françaises , ‘“ Deux fois trente

hivers ” romance ; ‘“ Unjuponpar la feuêtre”,
couplets ;—Chanson anglaise : ‘* Because ”,
solo ct chœur :—Piano ; ‘’ Lu Susans *,
valse espagnole ; —Violon et piano : ** Ber.
ceuso de Jocelyn ” ; —Guitare et mandoline :
* Rosetta ” muzurka. Demandez le No 109
du ‘‘ Passe-Temps ‘ Sc partout Abonnement,
81.50 pur année. Adresse, le “‘Passe-Temps",
Montréal.

   

TRAVAILLANT JOUR ET NUIT
la plus utile et vigoureuse petite

chose faite de nos jours sont les “New
Life Pills” du Dr King. Chaque pilule
est un petit globule de santé recouverte
de sucre, change la faiblesse en force,
le découragement en énergie, Ie cer
veau détraqué en un pouvoir mental.
Elles sont étonnantes pour refaire la
santé. Seulement 25 cts la boîte, chez tous les pharmaciens,

ve; - ~ ea

Lens!

De pain, il ne saurait en

En hiver, le plat de résis- |

et vois he mourrer pas avant d'a- |

GRAND INCENDIE À ST-

ROMUALD
——

SIX MAISONS DÉTRUITES. PERTES

ENVIRON $"7,000

Un grand incendie n° rasé six

maisons, hier après-midi. à St-

omnald.

f Le feu s'est déclaré vers 2,80

heures, pw. dans In maison de

M. Noreau. situé» en face du

bureau de prste, et appartenint

à M. Ferd Côté. l'oussées par la

forte brise de nord est qui sonf-

propagées rapidement et commu-

niquées aux maisons envirognau-
tes qui étaient toutes en bois.

La plus grande partie de ln popu-
lation de St-Romuald s'est bien-

tôt réunie près du théâtre de

l'incendie, et un grand nombre

d'hommes se mirent bientô' à

l'œuvre non seulement pour con-

trôler l'élément destrucleur, mails
aussi pour sauver les meubles et
les effets de ménage des malheu-
reux incendiés =Cinq pompes

A bras ont été employées pour

combattre les flammes: deux ap-
partenant à la municipalité ,Ç

! L'incendie à fait rage tout l'a-
près midi. Ce n'e«t que vers 8 hrs
du soir qu’il a été définitivement
contrôlé. Six maisons étaient

‘alors détruites de fond en comble.
! deux de ves maisons nappartenaint
à M. Louis Demer-, M. P.. deux:
autres à M Joseph Prévost, une

‘a M. Ferd Côté, hubitée par lu!
famille Noreau, «t une autre à
M. Ed Leclere, habitée par deux
locataires. Les maisons de MM.
Demers et Prévost étaient aussi
habitées par les locataires.

Les pertes se chiffrent 3 envi
$7.000. Elles sont eu partir cou-

; vertes par les assurances.

  

 

INCENDIE À ST-ROCH

Québec 1 juin
Co matin vers les 3.80 hrs, les

pompiers des stations Nos 8, 4, et
5 furent appelés à l'encoignure
[des rues St-Jos ph et Grant, où

feu venait d'éclster daus la
vaste bâtisse occupée par MM. P
Gosselin et Cie, marchands détail-
leurs de marchandises et hardes
faites ot F Henry et Cie, fabri-
cants de cndres et libraires, oceu-
pant deux vastes magasins
e feu a été découvert par un

jeune enfant de M. L. A. Lagueux
marchand de bois, demenrant au-
dessus des magasins Henry.

L'enfant étant suffoqué par la
fumée dut:s son berceau, s'éveilla,

let lorsque lvs parents so levèrent |
“À son appel. ils constatèrent que:
la maison était remplie d'une fu-:
mée dense qui empêchuit de cir.
:culer. Mme Lagueux s'évanouit
même avant d'atteindre l'escalier
et dut être transportée au-dehors
avec beaucoup de difficultés. On
peut se faire une idée du fort vo-
Jlume de fumée qui s’étuit intro-
duit daus les étages supérieurs
parle fait que dans le berceau de
l'enfant, l'on aperçoit facil-ment!
i la trace de son corps ot de son pe- |
‘tit bras sur la blanchour du drap,
tandis que lo reste, couvertures !

jet oreillers est jauni complète-
.ment par la fumée. Il en est d-
; même dans tous les lits, dans les
| tiroirs à lingerie ; les bijoux et les
jargenteries sont aussi noireis el
jaunis.

+

 
  

 

UN TRAIN DERAILLE

 

Waterloo, 29—Le convoi de
Chicago à Minneapolis, sur le
chemin dv fer Rocks Island and
Burlington. Cedar Rapids and
Northern, a déraillé, hier matin, à
1,15 heure, en traversant Sink
Creek, à quatre milles à l’oust de
cette ville. Le convoi se compo-
sait de six chars, dont deux chars
à passagers et un char dortoir.

Huit personnes ont été tuées.
Le conductour George Wainwri-
ght est au nombre des morts. Les
blessés sout au nombre de dix.

, L'accident est dû à une inonda-
tion qui avait miné la voie ferrée.

Le mécanicien et le chauffeur
ont pu sauver leur vie en gautant
hors de la locomotive. Ils n'ont
réçu que de légères blessures.
Un convoi de sécours a été

promptement envoyé sur le théâ-
tre de l'accident, et les blessés ont
été condnits en cette ville et
transportés aux hôpitaux, .

Souverain
Un remède souverain

 

pour les rhumes, c'est

 
  

 

Albion Hotel
Ed. PERREAULT

PROPRIÉTAIRE

Arthabaskaville, P. Q.
Cet hôtel qui a été remis à neuf, par le nou-veau propriétaire, offre tout leconsfort désirableau public et aux voyageurs,
Chambres bien meublées, grand salon, cuisi-ne de premiére classe, liqueurs de choix, ciga-

res, etc.
Pensionnaires à la semaine où au mois.
M. Perieault espère mésiter Pencouragement

blic et il promet satisfaction.
ne visite sollicitée.

FUMOND PERREAULT *
Arthabaskaville, .7 mai 99.1 an,

 

du 

flait alors, les Ilammes se sont

|

$

Québec «t Montréal
du Grant Trone, offre tous
sibles au public voyageur.

chautillons, de lecture et fumoir,table
fuire les pv us gourmets,ligueurs de cho
res de qualité, enfin rien v'a été épargné pour
eu faire un hotel de première classe tout “n
mulntennnt un prix très modéré. !

ProviNCE bE QUÉBEC
District o'Atthabaskn

GRAND UNION HOTEL

 

VICTORLAYLLLE,
Ce magnifique hotol, l’un: dos plus beaux et

des plus spacleux qui puissentse trouver entre
#itué à deux pasde in ure

los avantages Jos.

Booues chumbr. 8, «alous #nperbes, salle d'e.

À sat.
ix, visu

Une visite est cenpectuensoment aoltivitee,

lERREAULT & FRERY
Propriétaires

ACTE DES LIQUIDATIONS
Daus la Cour
Supérieure}

No. Lis.3
LA FONDERIE DE DRUMMONDVILL

Insoby ab),
&

ADOLPHE GIROUARD

Réqueran
£

THE MCILAUGHLIN CARRIAUECo,
Créanciète.

Le I8ènme jour de mai 1899
L'Hon. l, Aug. Choquette,J. € <.Prencnt

 

Vii ln requête À nous présentée ce jour, et
les pièces À l'appui d'ivelle, accordons lu dite
requdte ei déclarons que la Compagnie dite
“La Fonderie de Drummondville”, corps qu
litique ot incorporé en vertu de Lettres fu
tentes, ayant son principal bureau d'affaites
dans ta ville de Drummondville, dans le conte
de Devimmond, duns le district d'Arthabuske,
eat inuvluietile, et ordonnons en vonséqnence
lu mise en liquidation de la dite Fondètie se
Drananendville, et nommons perles présentes
Faul Ftile Robillard, de la ville de Dru.
monduille, Ecuyer, notaire, gardien et liqui-
dateur provisoire aux biens E In dite Fonde-
rie de Diuirinondville. ’

Et ordonnous qu'une ussemblée de tous cre
anviers et actiounsires de lu dite Com agile
soit tenue au palais de justice, à Arthabuska-
ville, samedi, le trom juin prochain, a du
heures de l'avant midi, pouce procéder à lu nu
imiuation un où plusieurs Hquidateurs des
affaires de lu dite Compagnie iusolvable ; et à
cette fin oclre est donné au liquidateur pros r-
soire l'aut Emile Robillard, ot à David He
Lert le gérant de In compagnie“ insolvable, le
transtnettre sans délai au Protonotuire de ta
Cour Supérieure de ce distriet une liste «de
tous les créanciers et actionnaires de la die
Compagnie insolvable, pour, qu'icelui Prot.

notaire, transinette sans délai aux dits “réan
viers et actiounuires un avis par lettre recom-
maudée, de lu tenue de ln dite assemtilée :
Ordonnons aussi au dit liguidateur prow.

soive Paul Emile Robillard, de permettre
l'accès aux livres de ln dite Compagnie insol--
vable à tous les créanciers et actionnaires d'i
celle où leurs représentants duement repré-er
tén, et ce d'ici à lu date de la dite usserabler

ll est ordonne nu l'rotonuire de ln Cour Su-
périeure de ce district, de publier le present
ordre dans la “Liuzette Officielle” de Siero,
lu “Star” de Montréal, “L'Echo des Bon.
Francs”et “L'Union des Cantons de l'Est ,
ves deux derniers journaux publics dans ce
distriet, ln dite annonce devant être inseide
Une fois par semuine duns chacun des dite
journaux, d’hui au trois juin prochain, cine
de lu dite suseruhilée-—le tout suisant la ho.

Signé) P. AUG. CHOQUETTE, JU.»

(Vraie copie) BERNIER & Laven:

P. Cos.

Une bâtisse à deux étages, de 32 pirls de
large sur 56 pieds de long qui peut servic port
magasin où boutique et aussi vhe maison pi.
vée de 30 pieds de long sur 26 pieds de lurg-,
aussi grange et écurie, sur un lot de terie oe
90 pieds de front sur 180 pieds de protou-
deur, situé au coin de la rue principale et ‘a
rue des courses à Victoriaville.

S'adresver à
MAHEU & DUFRESNE,

| Victoriaville, P. y.
i _ 

 

A la.....
Maison.....
Blanche.....

Ontrouvera toujours les meil-
leurs rafraichissements pour le
printempset l'été.
Crême à la glace

Cream Soda
GingerAle

Sirops de Fruits, Eau Minérale
Ete. Ete.

Fruits et Légumes frais
Poisson Frais.

Huîtres de altimore,

Cigares, Pipes, Tabacs, etc. -
Une visite sollicitée.

18 rnai 99 —8m.
 

EARCHAND EPICIER *
ET RESTAURATEUR

WARWICK, P. Q.

LIQUEURS DE TEMPERANCE.
et rafraichissantes.

Tient un bel ussortiment dé

“Unlon‘False Canadien pou hon ‘Tabac Canadi 312 livrespour 81.00. cn pour 10e. a liven,
Unevisite sollicitée, 
Bonbons, Biscuits, Amandes, . PAUL THIBAULT:

Propriétaire.

JOSEPH LEMIEUX...

Cigares, Pipes,
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L'ECHO DES BOIS-FRANUS

Ar

    

Dansles Bois-Francs

Warwick
Rey. M. Jutras. curé de—De puasae :

Tingwick : MM. Wilfrid, Albert et Edouard
Rundean, JelKingweyFalls ; Joesph Champa.
gue, de St Rémi.

—Le révérend M. Desauluiers, curd «de
Stanfold. était en visite cette semaine chez
M te dlncteur Ricard.

= Les nombreux anis de M. Emile Tousier
ae sont wun chez lui, pour lui présenter
leurs meilleurs souhuits de bouheur À l'occa-
Bondi Aline anniversaice de ax naissance.

Le 30 tind, nous avons en une Lelle soirée
de prevcidigitation et se chant dunude par
M, Baril. Lu séanceu très bien réussi et
les apectuleurs seu sont retournés satisfaits.

Lu trême chose doit se répéter dimunche le
4 ceurant, nu profit de lu Fabrique, pour
aider aux répuerations À faite à lu wacristie
dans le cours de l'été,

Naissunices :—Le 30 ami dernier, Madame
Pitre Cutndon, une fille. Parrainet marraine
M, et Muie Augustin Lemay.

-Le ter juin, Mme Joseph Picard, uofils,
Parrain et marraine, M. Picard et Virginie
Séviguy.

Wickham-Ouest

—M. K. Gugnon, une dew victimes de in.

ceudie de notre village, « acheté de M. H.
Lupage une jolie maison qui se trouve située
à quelques pas «lu dépôt du Pacific, et dans la
plus helle partie de notre village. M. le nu
taire Corniler, Une uutre victime du feu, «
loué des appurtemente clans la maison de M.
L. Rotillard, et c'est aussi À cet endroit que
ce monaieur tiendra son bureau de poste. M.
UCroteau x aussi quitté son ancienne résidence
pour venir se fixer duns notre village, dans
une tnaison appartenant à un M. Dionne de
“de L'Aveuir. M. Hardy qui w été le plus
éprouvé dans l'incendie du 1s couraut, est à se
bâtir une magnifique bontique de forge, et
avant longtonips ce monsieur pourra être À lu
disposition de ses nombreuses pratiques, eu
sa qualité de forgeron et de voiturier.
La setmaine dernière, le moulin À scie, mou-

lin À carder et moulin À farine, de M. Joseph
Lafond ont été entièrement brûlés. C'est
dans ln nuit que ces dléanstres ont eu lieu, et
comme ly maison de M, Lafond était A une
grande distance des dits moulins, tout était
consumd quand un citoyen de lu paroisse alla
uvertic le propriétaire. C’est une perte de
dix & onze mille piautres, qui n’est couverte

r aucune assurance. Pour surcroft de nal.
teur, Ce tuètme M. Lafond s'est démis une
epaule, en tombant de sa voiture dans la nuit
de samedi dernier, en retournant chez lui,
après un voyage pour uffaires dans notre villa.
e
Ce M. Lafond est un hrave, honnète et di-

gue citoyen.  Ausui, il a la syanpathie de tou
te lu population. Ecpérous que l’onfera pour
lui venir en aide ce que l'on à fait pour d'uu-
tres tuslheureux éprouvés du village, et que
les bourses dès fortunés se délieront ce nuu-
veau en faveur de ce M. Joseph Lafond, qui
inérite Une protection toute spéciale,

Ste Julie de Somerset

-—- Lu pluie tombée sstnedi dernier et dane
les premiers jours de In semuine à produit un
effet magnifique sur la végétation : les prai-
ries ont une trés-belle appareuce et les grains
poussent admirablement bien.
Lu pluie a aussi produit un autre bon effet,

celui déteiudre le feu qu’on avait allutmé dans
les terres neuves, lequel, poussé par un vent
violent, se propagenit et menaçait de détruire
les habitations.

Naissance. —Le 30 mai, Mme Napoléon
Poulin, un fils. Parrain et niarraine M. Ro-
sanalel Mercier, fils de M. Léou Mercier, cul-
tivateur, et Melle Claudia Poulin, cousin «t
sœur de l'enfant.

—Il y à eu mardi soir réunion des tmenmibre-
du Cercle Agricole. On u examiné et discuté
une brochure intitulée : ‘La question dew
abattoirs.” ‘En quoi elle intéresse les culti-
vateurs de lu Province de Québec.” Tous se
sont muntrés favorables À l’établiawement d'u-
ne Compagnie qui s’engugeruit à douner aux
cultivateurs de lu Province le plus grand
avautage qu'on peut procurer des prix élevés
du marché angluis.

Depuis quelques années, c'est un fait 1econ-
un de tout le monde, les cultivateurs ne peu-
vent plus écouler leurs produits avec profit.
Plusieurs ee dégoûtent, vendent lour terre et
luissent le pays en disant : l’agriculture ne
paye plus. Pourquoi cels * C'est parce qu'il
t'y u plus de marché.
On vent obvier à cet inconvénient en se rap-

prochant du marche anglais. Cleat une idée
tout à fuit patriotique.

—On & terminé mercredi soir les pieux ex-
ercices du mois de Marie qui ont été conron-
ués par lu bénédiction du St-Sacrement.

Les jeunes élèves des écoles, exercés par
Mme (i. Roy, uous ont chanté de beaux cau-
tiques.

—Quatre enfants, instruite à part de ceux
qui ont fait la première communion le 17 mai,
se sont approchés de la table Sainte pour la
première fois jeudi, le ler juin, jour de lu Fè-
te- Dieu,

—M. Arthur Brochu. de Ste- Agathe de
Lotbinière, était de pausage ence villuge cette
semaine,

—M. Z. Ducharme, muibrier de Victoria.
ville, à posé un marbre funéraire sur le tom-
be de feu Joseph Gugné, et un semblable mar-
bre sur la tombe de feue Dame Gagné, née M.
A. Morel.

—Melles Mary Gagné et A. Laflamme ont
laiseé In paroisse mercredi pour aller se fixer à
l’Hôtel-Dieu de Quéhee,

<q =

Naissance
 

À Bryson, le 21 mui, l'épouse de M. Bour-
heau Rainville, svocat, un fils. qui à reçu an
baptême les noms de Joan Louis David. Par.
rain L. O. David greffier de la cité de Mont-
tréal, marraine Madame Rainville d'Arthe-
baskaville.

EEE

NECROLOGIE

FEUE JEANNE MARIE LAMY

La mort s'est fait seutir parini nous, en ve-
nant moissonner une de no compagnes de
classe que nous aimions tendrement.
À peine avait-elle atteint aa douzième année

qu'il lui fulluit dire un éternel adieu À tout ce
qui lui était cher ici bas.

Dien dans na divine sagesse, avait compté
les jours de son exiatence et voyant que cette
douce cofombe était prête pour le ciel ; il Pup.

la à lui dans un moment où nul ne l’aurait
imaginé. Elle était un modèle accompli de sa
classe,suchant faire plaisir à ses compagnes et
À wes aupérieures. La défunte était aussi
membre de plusieurs Confréries, entre autres
oelles de l'Enfant Jésus et la Congrégation
des Enfunts de Marie. Elle fut enterrée en
Vis

Voici les noms des porteurs el porteuses :
M. Albert Geoffrion, Uldéric Geoffrion, An-
rr Grégoire et Joseph Corbeil.- M. Isilar
Gaouette menait le corbillard. Melles Angé-
lina Proulx, Anais Grégoire, Joséphine Cor-
beil, Antoinette Grégoire portaieut les coins
du posleet Mile Alphonsine Corbeil portait
1s croix.
Les parents voudront bien recevoir nos plus

sincéres condoléances.
Marie-Jeaune Lamy, élève de l’école de
Je:L. Bélisle de Wottuu, eat décédéa le 22

TpÀ l'âge de 12 ans, 10 mois et 15

jours.
ine épanouie

u’un jour,
vers Marie

Comme une fleur à
Tou printemps n’a duré
Ta pieuse âines’est envol
Aurevoir, au céleste séjour.

G. GRÉGOIRE
Compagnon de clusse.

—————

NDE COURSE EN BIOY-
SEA STANFOLD, DIMANOHE.

{

ureau d’Enrogistrement
D'ARTHABASKA.
 

Semaine finissant le 27 mai 1899

Ventes
Mon, Beaudet à Edm. Morin, 561 Ting-

wick,
Dine C. Laroche À Wim. Terrien, 14 War.

wick,
B. L'Heureux à D. et A. Champoux, 206.

208, 209 et p. 207 St-Panl.
Ed, C. Goodhue a J. Trudel 244 à 251 in-

clus Bulstrode..
Dine Maurie Daigle & Jos. Turgeon, p. 210

Ste-Héldne.-
Dame C. Muilbot A Ovide Pepin, 90 et p.

n. o. 89 St.Paul.
M. Champoux 4 Dom. Le Lehlune, p. 360,

361 et 302 SePaul.
J. L'abbé à Fra. Deshurnais p. 469 Ste-Vic-

toire.

Baux

S. Hébortetul à Cyr St-Laurent p. 615
Balstrode.

J.-B. Monfet à Alph. Bouffard, 2 empluce:
ments détachée du No 463 Bte- Victoire,

Partage

D. Champoux et Alfred Champoux, 208,
299 et p. 207 à Dme Champoux, et 206 à Alf,
Champoux.

Confirmation de titre

F. M. MeCaffrey à Ed, C. Godhve, den Nos
244, 245, 246, 247, 248, 249, 250 et 231 Muls-
trode,

Donation

Dine C, Mailhot & Arthur Poisson, p. we.
89 St-Paul.

 

J'AVAIS MIS MON CŒUR
 

J'avais mis nion cœur au cœur d'une rose.
Un charme fatal est dans la beauté ;
Je pleure en chantant . l'amour en est cause.
J'avais mis mon cœur an cœur d'une rose :
Vint un oiseau-mouche : il l’a becqueté.

LA CONFÉRENCE DE LA
PAIX

N'A PAS ENCORE ACCOMPLI GRAND

CHOSE

La Hayue, 29.— Si d’un côté la
tendance à regarder la conférence
convoquée par le Czar, comme un
fiasco indique trop de pessimis-
me, de l'autre les réjouissances
auxquolles s'abandonnentles par-
tisans zélés du projet ne sont pas
justifiées par les faits. Tout ce
que los délégués ont fait jusqu’à
présent, c'est d'essayer de trouver
le moyen d'appliquer les princi-
pes sur lesquels s'accordent déjà
toutes les négociations, à l'excep-
tion de deux ou trois. Tous les
projets discutés jusqu'à présent,
y compris ceux de la Russie, de
L'Angletorre et des Etats-Unis,
pourvoient à l'établissement d'un
tribunal permanent auquel les
nations en appelleront, mais l'idée
de rendre cet appel obligatoire à
à l'un ou l'autre des gouverne-
ments eu désaccord est imprati-
cable au moins en ce qui regarde
la conférence. Ln majorité des
délégués reconnaît cette imposri-
‘bilité et tous les partisans raison-
inables de la paix internationale
seront satisfaits du progrès ac-
compli dans lu proposition ci- 

J'avais tuis mon cœur duus une pervenche.
L'amour a bienri, le sorcier moqueur !
Noir est le sorcier : la magie est blanche...
J'avais mis mon cœur dans une pervenche -
Les pleurs d'une nuit ont noyé mon cœur.

d’'avain mis mon cœur dans un bluet pâle...
L'amour est unrude et malin garçon.
Un dur moissouneur bronzé par le hâle. .
J'avais mis mon cœur dans un bluct pâle.
Mon coeur fut fauché comme lu moisson.

d'uvais mis mon cœur dans lu fleur des vignes. *
L'amour veudnngeur, qui chunte en danvant,
Le vigneron ivre aux guités malignes,
(J'avais mis mon (œur dans lafleur cles vignes),
À foulé mon cœur, piétiné mon sang !

de mettrai mon cœur duits ta nain si bonne.
11 est blessé, faible, et prompt à souffrir
Le garilerus-tu ? moi, je te le donne !
Tiens, j'ai tnis mon cœurfdans ta main si bonne :
Gurile-le, 1uigunne ; il vient y mourir.

- + e0— - -

ROUGE SORTANT DU CANON

C'est le boulet qui a “atteint G. B.
Steadman, de Newark, Mich., dans la
guerre civile. ll lui causa d'horribles
ulcères qu'aucun traitement, pendant
vingt ans, ne put soulager. Ensuite le
“Buklen's Arnica Salve” l'a guéri. Gué-
rit coupures, écorchures, brûlures, pa
naris, éruptions de la peau, cors, elc.
Le meilleur remède au monde pour les
hémorruïdes. 25 cts la boîte. Guéri
son garantie. Vendue par tous ies
pharmaciens.

AUX ETATS-UNIS

OURAGANS ET ORAGE=

À Pittsburg, Penn, 30.—I11 y a
eu, en cette ville un formidable
coup de vent et une pluie torren-
tielle. Quantité de maisons, d'£-
curies et
ont eu leur toiture emportée et
les dégâts s'élèvent à une somme
importante. Il n'ya eu ni tués
ni blessés, mais une petite fille de
10 ans, qui revenait de l'école, a
failli être électrocvtée Un fil
électrique chargé d’un fort cou-
rant est tombé sur elle et l'a prise
par la gorge, lui brillant les chairs
d'une oreille à l'autre. On espè-
re cep-ndant la sauver.
Un violent orage a éclaté sur

Chicago, où la pluie est tombée à
torrents pendant que les éclairs
éblouissants sillonraient les nua-
ges. Beaucoup d'arbres ont été
déracinés en ville et dans la ban-
lieue, surtout à Hyde Park et à
Austin ; la foudre est tombée sur
plusieurs maisons.

À Kirksville (Missouri,) il y a
eu un fort orage qui a duré deux
heures et pendant lequel quel-
ques inaisona ont eu leur toiture
enlevée. A Fonda (Iowa,) une
terrrible averse de grêle a causé
des dégâts énormes ; sur certains
points, les grêlons formaient une
couche de deux pieds d'épaisseur

 

LA CONFÉRENCE DE LA
PAIX

La Haye, 28.—On peut annon-
cer maintenant avec quelque cer-
titude que les délégués a la con-
férence de la paix arrivent petit a
petit à croire que ses résultats se-
ront très re-treints. En ce qui
concerne les armements, le plus
quel'on puisse espérer accomplir
c'est quelques légères recomman-
dations aux gouvernements parti-
vipants.
La commission d'arbitrage de

la conférence de la paix a tenu
une réunion et a décidé de ren-
voyer à une sous-commission tous
les projets d'arbitrage et de mé-
ditations que les délégués des dif-
férents pays pourraient soumet-
tie. Cette sous-commission fera
sans doute le travail réel de la
conférence et tout ce qui sera ac-
compli sera le résultat de ses la-.
beurs.
Le comité des lois de la guerre,

chargé de s'occuper du sujet de
la conférence tenue à Bruxelles
en 1874, a étndié les articles qui
se rapportent sux prisonniers de
guerre, et il a été décidé de les
adopter avec de légers amende-|
ments.
La municipalité a donné un
rand concert eu l'honneur des
élégués a ls conférence. Ça été ua brillant événement.

d'autres constructions

! dessus.

i _

ENCORE DES DOUKHOBORS

-——

 

Ï
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i
Un cablegramme de Gibraltar

‘annonce le passage, lundi, du pa-
quebot Lake Huron, avec 2.300
| Doukhobors a son bord, en route
pour le Manitoba via Québec.

Le steamer est parti de Batoum,
avec sa cargaison vivante, eing
jours «n retard. ayant été obligé
d'attendre l'arrivée de 300 Dou
jKhobors qui marchaient lente
ment en caravanes pour rejoindre
leurs compatriotes.

Les Doukhobors sont
ici vers le dix de juin.
1

i

attendus

mer

LE RETOUR DE MAROHAND

HEROS DE FACHODA

 

Londres, 29.—Une grande dé
jmonstration a été préparée en
"honneur du major Marchand, à
l'occasion de son arrivée à Paris
aujourd'hui.

Le club militaire où l'explora-
teur africain descendra, a été tout

| partienlièrement décoré. Le gi
juéral Zurlinden, le gouverneur
militaire de Paris, a préparé des
délégations des divers corps de
l'armée et de la marine pour re-
cevoir le major au club.
Tous les militaires qui assiste-

ront à cette démonstration seront
en uniformes, de sorts que ce se-
ra l'un des plus brillants événe-
ments dont on ait été témoin à
Paris.

La police a pris les mesures né-
vessaires pour empêcher tout dé-
sordre. Le major Marchand n'a
nullement l'intention de jouer le
rôle d'un second Boulanger. Dans
une lettre qu'il a écrite à son père
et dans laquelle il se déclare dé:
*appoiuté d'apprendre qu'on lni
prépare une grande réception, il
ajoute : “Mon épée n'appartient
qu’à mon pays et je ne la désho-
norerai jamais en jouant le jeu de
quelques factions individuelles."

Ons'attend cependant à quel-
ques scènes de désordres, parce
que la réception Marchand suit
la revision de la cour de cassation
pour considérer le rapport du pré-
sident de la chambre civile de ce
tribunal. M. Bellot-Beaupré est
en faveur de la revision du pro-
cès Dreyfus et du procès de MM.
Deroulède et Marcel-Habert, arrê-
tés pour avoir incité les soldats .à
l'insubordination lors de l'élec-
tion du président Loubet. .

Une calamité

La coqueluche est une calamité que le BAU-
ME RHUMAL combat avec plein succès, 87

 

Gedeon Bergeron
—MANUFACTUFIER DE—

 

PORTES, CHASSIS,
JALOUSIES, MOULURES

Ete. Ete.

Informe ses pratiques et ‘ec public en général
qu'il sera À l'avenir

Entrepreneur de .

Pompes
Funebres

Et qu'il vient de recevoir un assortiment consi-
dérable et varié de Ce

Cercueils
GARNITURES POUR CERCUEILS

de toute qualité et de tous prix.

HABLLLEMENTS DE PORTEURS
COURONNES EN CIRE

Blanche et de couleur,

Unevisite sollicitée

GEDEON BERGERON

| ARTHABASKAVILLE.
29 axril 1899.—1a.

 

COMMERCE

MARCHE ox VICTORIAVILLE

Corrigé le mardi le chuque semaine

  

 

   

 

VIANDES
$ots.

Bwuf, rôti par lb... 0.08
Bœuf, bonilli, . 0.08

CAL... 0vansn 0.08
Veau, quartier............. 0... 0.07
Lard fraisla lb. ................... . 0.10
Lord frais par 100 lbs.............. . 0.064
Lard salé la Ib...20..000002 2000020 s 9.10
Mouton...….....00000000000 esse 0 00e . 0.08
Jambon fumé, la lb... ....... ..... 0.12
Saindoux 0000000 ces aan sa 0000 0.10
Saucisse. ........ oii. v.lu
Saucisse de Boulogne. ........ ..... 0.10
Tête en fromage, Ialb.............. 0.10
Langue. .....….…....08000 000000 ss 0 0 00e 0.12
Poulets. ln couple.................. 0.45
Dindons, vifs... ..….....0.....000.0000 0.75
Dindons ls Ib.....0020020 oo... LL. 0.10
Canards In 1b... .. .. ............ 0.07
Die, vif...eee 0.50
OQielalh. oo...ool. 0.07
Saindoux au scau de 20 hw, composde. 1.35

ss + Fairbunk. 1.50
se 5 Pure... 1,75

FARINES

Forine McKayieee eens 2,00
Farine, Ogilvie. ............. ...... 2.00
Farine, Luc des Bois. ............... 2.00
Furine, Mo Langhlin—8trongBakers. 2.00
Farine, Manitoba...ces3... . 1.90
Furine Hungarian Putent.......... 2.95
Farine, Pordrix.................... 2.00
Pain blaue.................... .... 0.16
Pain brun............. .…. 0.123
Gaudriole.... 1.10
DAA3.95
(ESS 1 10

SAITERIE

(Eufs la dowzaine... ..... .......... 0.1v
Beurre valé, la lb... ........ .…. 0.15
Beurre frais, lath. ............ 0.15
Beurre de beurverie In livre. ... ..... 0.18
Fromage ordinaire...... ... ....... 0.10
Fromage Gruyère... Ce 112 0.40
Miel eu gâteau......…. Lo .u 19
Miel coulé ... ... ...... 0.0%

LEGL MES

Palates, le minot ........ 11120835
Choux de Siam, le minot........ 025
Oignons, Imlb...1 2122 20 .. U.U33
Oignons, leminot. ........ 11222200 1.2b
Navets le minot.......... 80
Carottes le minot.... 1212-22 U.50
Panis la lb... ................ 0.05
Betteraves. le minot...... 0.25

GRAINY

Pailla, le 100 buttes...... 000000 BON
Fain, le lJUUhottes............ .. t 060
Foin pressé, la tonne... . 7.049
Bld, leminot..... ...... . ... .... 125
Avoine, ln lb... AJ
Orge, le winot........ Cee WD
Sarrasin, le miuot 1.12. 2112400 0.60
Graine de lin, le minot.hw
Graine de mil, le minor... 2... 2.50
Pois leminot....... .. . 2222222 V0

FUISsUN

Durée... 1.1 2. . 2222 A1
Poisson blane, lal... .... ...... . 0.83
Anguille, la lb 0.05
Bruchet, In lb... .. 0.05
Morue, la th... ........ eee. LOB
Hareug, la dos ......... .... .... ls
Giros Hareng, le quart... …. 400
Hureug Labrador No. 11 1 1 22200 G00
Morue snlée, le quart LLL 6.00

Nw21122 5 80
Turbot...... ...... .. ....... .. 04
Sirop Burbades. .. .......... LL 0.40
Sirop Trinidad. .........o..0 0 LLL vs
Sirop Ambre...... ...... 2202 (35

Bol»

Epinette, la corde. .......  ...... :- 1.00
Tremble, lacorde. . ................ rt)
Frône, lacorde. ................... 1.25
Merisier, la corde............... 1.50
Charbon dur, ln tonne. ..... . .... 6.00
Charbon mou, In tonne... ........... 8.10)

 

JOSEPH AUDET
Prinlre-Bécorateur

VICTORIAVILLE

PEINTRE D'ENSEIGNES:
DE MAISONS
INTERIEURS D'EGLISES
CHAPELLES, ETC.
TAPISSIER

DECORATIONS ET IMITATIONS
DE TOUS GENRES

 

Aussi un beau stock de Cadres, Mou-
lures pour cadres, Statues, Statucttes,
etc,
Une visite est sollicitée.

31 déc. 98—6m p

DAWES & Cie
La marque

du “petit che-
val vert ” est
sans contredit
la meilleure
biere de famil-
le. |
CG. E. TOURIGNY

AGENT -
VICTORIATILLE.,
 

MAGASIN DE-

LIQUEURS
EN GKOS

A WARWICK
Le soussigné ayant obtenu une licence pour

vendre des liqueurs en gros, à Ouvert un maga-
sin dans son établissement, où il vendra des li-
ueurs de premier choix aux plus bas prix pos-
bles.
Il tiendia nn stock général des liqueurs les

plus en renom et es quantité suffisante pour sa-
tisfaire toutes les commandes,

Les Bières et les Vins ne laisseront rien à
désirer.

Cigares des meilleures marques.
Le soussigné continuera aussi à tenir maison

de pension comme par le passé.

T.J. SAMSON
WARWICK. 7 Mai 98—la

AUX CULTIVATEURS

  

 

Si vous avez besoin d'instruments Agricoles de première quali-
té, adressez-vous pour cela à

M. PAUL LAVIGNE
A Victoriaville. -

Agent de la célèbre manufacture MASSEY-HARRIS. C'est la
meilleure manufacture du geure au Canada.

FAUCHEUSES
MOISSONNEUSES

MOISSONNEUSES-LIEUSES
Co RATEAUX.

La Compagnie MASSEY-HARRIS est établie depuis 60 ans et
sa réputation est faite depuis longtemps.

M. Lavigne est aussi agent pour la vente de voitures, Buggies
et Wagons d'ouvrage. 52 ;

Ou trouvera aussi chez M. Lavigne, lu célèbre machine à coudre

NEW-WILLIAMS.
SFUne visite sollicitée.

PAUL LAVIGNE, Agent
20 mai 99.—3m. Victoriaville.
 

 

lis vont

a l’Eglise.

Chaque dimanche vous les
verrez dans les bancs en avant,

en arrière, dans les jubés, à
l’orgue, et ils sont particu-
lièrement appropriés pour les
gens qui vout à l’église.

Nous voulons parler des

Habillements tout faits
de Shorey

pour le PRINTEMPS 
| Nous ne courons aucun

risque sur ces marchandises.
Nous savons ce qu’elles sont
et pouvous en garantir chaque

 
poiut d’aiguille.

L’étoffe est parfaitement épongée, le style c=t
d’aujourd’hui, et nous somnies autorisés par les fal:ri-
cants à donner uue garantie avec chaque habillement.

En vente chez D. D. BOURBEAU & FILS
    

PSSTT EI FR FH -=

CHAQUEBOITE
des PEINTURES SHERWIN-WILLIAMS porte Vindication de son usage

particulier. C’est la meilleure peinture pour cette usage là. Chaque boîte

couvre mieux, à meilleure apparence et dure plus longtemps que toute

autre peinture. La qualité est uniformement la même, toujours pure et
Vous avezl'article qu’il vous faut si vous achetez

; D A 7 I

LES PEINTURES

SHERWIN-WILLIAMS
Les différents ouvrages auxquels elles jæuvent s'appliquer, sont indiqués eur les

étiquettes. Pour la painture de maisons seule, on à Lente couleurs. Ecrives-nous
et nous vous enverrons des planches et des cartes avec les couleurs, des peintures variées
pour maisons dont vous nous enverrez des phutographies, le tou sans frais.

LA CIE SHERWIN-WILLIAMS, Fabricants de Peintures et de Couleurs.
Entrepôt pour la Carada : No et, tue St Autoiue, Montréal. 

En vente chez T. MAHEU, Arthabaskaville.

AVENDRE

auchesne, ou au propriétaire Sam B.
Gravel, Somerset.

Terres à vendre

 

Nouvelle
Manufacture

— DE —

Portes et Chassis
——

Antonio Filion

 

lo. 176 wores de terre ad dle ville du ila. PROPRIÉTAIRE
| le St. George de Windsor, comté de
Rbhmond, à 1 milles de Danville. 125 acres VICTORIAVILLE
en culture, bien bâtie, une Fosse sucterie, _
bonue cau courante, près de l'église cathuli-
que, du bureau de ponte, téléphone, fromuye-| M. ANTONIO FILION est prêt à entre-
rie et bourreris, moulins à scie et à farine. prendre tout l’ouvrage concernant la la lingne

Prix, $3000. de
20. 100 acres de terve dans le Sine rang de

Kingsey, & 2 willes de French Village, à 9
milles de Danville ; 75 acres en culture, su-
crerie bien gréde, bien bâtie, Prix, 81800.

So. GU acres de terre duns le Hine rung de
Tingwick, prés de Shipton. 4 un mille de
Kingsey Siding, 2 3 milles de Danville ; pres-
ue toute en culture. Muison seulement.

Prix, 8800.
Des bonues terres a foin ; cause du vente,

réglement d’un héritage.

PORTES,

CHASSIS,

JALOUSIES, .
PLINTIIES,

Ete., Etc.

et toute sorte de vois préparés. M. FILION
donnera tous les avantages possibles au public
et leur assurera une satisfaction complète.

Que les cultivateurs viennent voir et essayer  onnes conditions.  S'aulresser à son ouvrage. M. FILION est un ouvrier de
G. W. WADLEIGH première Ordre: Sa manufacture est située sur

. Kingsey, Que. |la rue St-Joseph en arrière de chez M. Léon
22 gril 96.—2f, ‘ Maheu. .

 

i. 0. BOUVEAITR
"AGENT FOUK LEs--

Pianos avon

Praves PoxerTY

—BEPRÉSENTE AUSSI LKS-—-

Meilleures Assurances sur -
la Vie et contre le Feu
 

SEUL PROPRIETAIRE
DE LA MACHINE A COUDRE NEW WILLIAMS

POUR ARTHABASKA ET NICOLET,

St. ALBERT, P. Q.

9

Poele d’Ete
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La Mascotte des Ménagères

Plus deChaleur
& souffrir

 

Le puéle nouveau breveté derniérement, est
In perfection et le complément du progrés pour
In cuisine d'été. Ce poéle chautfe très bien et
cuit les aliments aussi promptement que tous
autre poble et ne produit aucune chaleur exté-
rieure. Il peut s'ajuster sur un poêle ordinai-
re

Il y a le poéle double vu simple, comme ie
désigue les deux viguettes ci-dessus.

Procurez-vous en un; ménagez votre femme
et votre cuisinière .

A VENDRE PAR

Duteau & Proulx
Victoriaville.

ON DEMANDE
_ On u besoin de tisserands, de.fileurs ot de
Cardeurs dans une monufacture de coton.
Ouvrage stable et bons gages. Les apprentis
dans{chaque département seront aidés et ing-
truits jusqu'à ce qu'ils deviennent hubiles.
i Le peuple canudien pour les moulina canx-
diens,
MERCHANTS COTTON CO., Montréal.

Jos. DEMERS
MANUFACTURIER DE

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES MOULURES

&e. Le.

BOIS DEA TOUTE SORTE
BARDEAUX

PLANCHES
BOIS PREPARE

BOIS DE CHARPENTE,etc.
—AUSS[~—

Entrepreneur de bâtisses
Le public est respectueusement

invité à venir visiter mon établis-
sement pour se convaincre da
bon marché de ines ouvrages.

ST. ALBERT, P.Q.
0-Téléphone Nicolet.

22 avril 99.—1a.

 

En avant!

Les affaires!

Notre Stockest Complat

 

MM.les Forgerons, Voitariers,
Menuisiers, Peintres et le public
en général, trouveront à notre.
établissement tout ce dont ile ont
besoin en fait de

FERRONNERIES,
BOIS DE VOITURES,
OUTILS,
CHARBON,
PEINTURES,
VERNIS,
HUILES.
VITRES,
&c., &o., &o.

A BAS PRIX
—CHEZ—

Letourneau& Auger
Marchandsde F r

GROS et DETAIL

Victoriaville.
21 Nov. 96.— 
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se lève avec une grosse dle |... Banque Jacques-Cartier
 

    
DEPART DES TRAINS DE LA

Antour du Monde. SANG APPAUVRI |ibrass,Locitrontoux non YORE | GUA Y
_ i). y UN ÉTAT QUI CAUSE SOUVENT DD]

—Ou signale de uouvenu l'up- GRANDES SOUFFRANCES |
parition da cholèra dans l'Inde.

Mme Henry Gitlord. de Kent!
ville. prouve quelle «st lu va-
leur des Pilules Roses du Dr
Williams duns ce cas. |

—Lu croissan-e rapide des on-
gles déot+ Une bonue santé.

— Les marines du monde en-
tiar emploient, 1,696,000 hommes |

— Les plus pelits chameaux du
wounde entier viennent de la Per-
se. lls ne sont guère plus de 20| le cus ‘ 1e IL c
pouces de haut. qui a été guérie d'une maladi

très souffrante par les Pilules Ro
 

—Copenhague possède le plus|
grand Jardin zoologique de l'Eu-, ple frappant de la rapidilé a evour 2 ros de ter- . nA
rope. Il couvre 420 âcres du ter | laquelle opère ce médicament re-,
re. marquable. Vin représentant de!
—En 1791 lu première diligen-l‘L'Acadien”, alla voir l'autre:‘

ce de Boston paitait pour New- jour Mine Gifford pur recueillir j
York, et aujourd'hui 7OU 1:aius'des renseignements sur su guéri;
sortent de lu ville tous les jours.ison. Mme Gittord, une personne|

—Dans l'Etat du Conne ticut ‘très intelligente, a une haute opi-:
SUL i ; Pilule qe iil y à une loi qui défend de pron-. nion des Pilules Roses du Dr

dre plus de 30 truites dans un | Williams. En apprenant l’objet,

seul jour de la visite de notre représentant. ;
. . elle exprima sa satisfaction d'a-:

—A Saint Pétersbourg, on sup! voir l'occasion de faire connaître

porte un grand avile pour les or-‘an public sa cure remarquable. |
phelins au moyen de la taxe suri “J'en ai parlé à toutes mes con-|
les cartes A jouer. unissances’, dit-elle, ‘Mais Je]

—Certaius savants prétendent considérais comme un devoir de

quele lit de l'océau Pacifique fui jcommuniquer mon cas au public!
jadis au dessus de l'eau et que les par la voie des journaux. Ily a!
homes y habitaient. ‘trois aus, au printemps, Ma cons-

Une maison eu construction jtitution était fortemeut obranlée.
mn 5 “Avec cela je contractai un gros. SOE

poSoulesumedLe,ot ane anilays
. de forte dimension ne fit extrè-

tues. mement souffrir. Pendant neal)
—Au commencement du 18eme mois jo ue pouvais pas même:

siecle on pendait, en Angleterre. tourner In tête et j'étais complète-
tous veux qui étaient trouves cou-: ment à bout de forces. Jde con-

pables de lu manufacture illicite galtai plusieurs mélecins, mais‘

du sel. jleurs ordonnances n’eurent aucun |

 

 

De “L'Acadien”. Wolfville, N. E.|tard, ne sera jamais homme d’ac-
Le cas de Mme llenry Gifford, tion ; l'expérience de

ses du Dr Williaimns, est un exem- VOUS

Proverbes

LANGUE LUNQUE EST L'INDICE
D'UNF COURTE MAIN

 

L'homme loquace, bavard, van-

tous les
temps confirme cette assertion.
ons vt suges ouvriers, défiez-

de ceux qui viennent péro-
rer bruyamment. et vous débi-
tent mille et mille sorneties Vo-
tre salut ne viendra pas à la suite
des meetings, mais bien la débine
et la misère.

Pari: les animaux n'est-ce pas
Aliboron qui émet les plus bru-
yants accents 2 Si son action
étuit en rapporl avec sa Voix son-
nante, il lerait peur au roi des
animaux ! braire comue un âne
n'est pas chose difficile!
L'homme sage médite, considé-

re et agit. ll ne perd pas son
temps en vains discours.

Suint François d'Assise, homme
d'action avant tout et grand ami
du pauvre ouvrier, parlait (rès
peu, mais sa sainte vie fut l’action
a plus éclatante et la plus salu-
taire de sonsiècle.

L'histoire ancienne nous a con-
servé un récit bien curieux. Un
philosophe. grand diseur, se ren-
contre avec un homine d'action,

uu des plus grands capitaines de

1862-- BUREAU-CHEF, MONTREAL—1898.

Capital Payé. cee $800,000.00

Surplus... 260,000.00
DIRECTEURS:

Hon. ALrH. DEssjAROINS, President.
A. 5, HAMEL, Ecr, Vice-Président.
DUMONT LAviOLETVE, Ecr,, G. N. DucHaAR-

ME, Êcr. et L. J. O. BRAUCHEMIN, Ecr, Direc-
teurs.

TANCRÈDE BIENVENU, Ecr., Gérant général.
E. G. ST.-JEAN, Inspecteur.

SUCCURSALES :
Montréal, rue Ontario, Québec, rue St-Jean

i Ste-Cunégonde, *! St-Sauveur,
St-Henri, ,P.
St-Jean-Bapuiste.

Beauharnois, P. Q. Ste-Apne de la Pérade.
Valleyfield, P. Q.. Fraserville, P. Q.
Ottawa, Ont., Victoriaville, P. Q.

Edmonton, (Alberta) T. N, O,

Départements d’Epasgnes au Hureau-Chefet
aux Succursales.

CORRESPONDANTS A L'ETRANGER.

Paris, France.—Corptoir National d’Es
compte de Paris, Le Crédit Lyonvais,

Londres. Ang.— Comptoir National d'Es-
compte de Paris, le crédit Lyonnais, Glyyn
Mills, Currie & Co.

New-York.— Bank of Amorica, Chase
National Bank—Hanover National Bank,
National Bank of The Republic—The Na-
tional Park Bauk,— Western National
Bank.

Boston, Mass.—Natiunal Bank of the Com-
monweslth, National Bank of The Repu-
blic, Merchant's National Bank.—

Chicago, 111.— Bank of Montréal.

Emet des crédits commerciaux at des lettres
cireulatres pour les voyageurs, payables dans
toutes les parties du monde.

Collections faites dans toutesJes parties du
Canada.

Ih ICHMOND, DRUM

R MOND & YAMASKA

esa essence

“ full

  l'antiquité. Lisez et jugez.

Annibal et le philosophe Phorm'on +

Aunibal, célèbr- général cur-.

Cie d'Assurance Mutuelle
sur le Feu

GARE D'ARTHABASKA À

 

 

&7Pour billets et informations
s'adresser aux agents À la Station
d'Arthabaska, à Mde« H. Gnudet,
Victoriaville et à Lavergue &
Faucher, nolaires, à Arthabuska-
ville.
 

Cartes d'Affaires-

3SCOCAUS

 

 

 

 

  
     
   

    

  
   

 

VICTORIAVILLE.

N LA
TRAINS ALLANT A L'EST OHstATr

Express.............. . 5.80 hrs a.m ALE & aTour
Accommodation... 9.50 hrs n. m. CEN
Express......... .... 11.44 hrs un, m.| % TiRy
irre. 820pon. Sn AILS:

ALLANT A L'OUEST NS iel |

Express............... 9.30 hrs a. 1m. RE vj |
Accominodation…. 2 00 hrs p. m. 20%: ie 2
Express............... 3.08 hrs p.m.

|

[355 PAN WB EN Ne

Express........ ......10.83 hrs p.m.

|

140 208 hi 1 a
« Ne Et

+A
Var un

   

Arabie AY The

JJ WORLD'S EXHIBITIONS

‘Aussi, VINS, SPIRIT  
CREPEAU & CREPEAU

VOCATS, Arthubushaville, FU.

EUU. CRÉPKAU, UC, K.,

LOUIS-P. CKEFRAU, 1. Le B,

 

 

A VICTORIAVILLE.
Bureau : Chez M, Oct. Gaudet.

EN GROS ET
Le montant d'affaires que fait

ins Portes

LES CELEBRES

| JONN LABAIT
LONDON, Ont,

#6 sont les meilleurs

breuvages

domicile,

UEUX, EPICERI:S

EN DETAEke
cutto maison lui permet d'offrir

jau public sos marchandises À vu taux des plus tnodérés.

 

 

—Aux noces, en Suède, | armi
les classes moyennes «t_inférien-
res, le marié porte un fouet, em- ‘lu pauvreté du sane. l'opération.
blème de son autorité au foyer .AU lieu de guérir l’amygdale, cau-!

domestique.

“ffet On finit par luncer la tu-
meur tonsillaire, mais à cause de

su une plais suppurante qui mit

thaginois, qui, après s'être main- Bureau Principal a Ulverton, P, Q,
tenu seize ans en Îtalie, pendant;
la seconde guerre punique, et y CETTE Compagnie ne prend que des risques

avoir remporté de nombreuses1 Cepremière classeet etWs
. ru . - une soci ablie pour le cultivateur, uant

victoires, fut enfin rappelé à la | aux prix ils sont des plus modérés. Elle ne

I vad tes de l'Es le comble à mes misères et me
se Ye he parties Ci , >P8 | jeta dans un déconragement com-
ne où le chapeau est meonnu. plet. Heureusement pour moi,
orsque les hommes veulent selon me conseilla le- l'ilules Roses

couvrir, ils s” bandent la tète eles f fi : de fl du Dr Williams, et après en avoir
es femmes font nsage de Leurs pris quelques boîtes l'enflure dis-
—En 162ù il y avait 30 maisons parut, et avec la santé revint la

sur l'île de Manhattan. aujour-, bonne humeur.” Depuis ce temp-
d'hui New-York, et toutes ces Mme Gifford a une confi mee san-
IBaisons à l'exception d'une seule ‘bornes dans les Pilules Roses du
étaient construites cn écorce. Dr Williams, et elle s'en est ser-

—Ln nouvelle voûte uationale!Y1E #Yec le même succès pour
: . so mer 1elle-même et pour ses enfants

en voie de coustiuction a Phila | ; ;
; er dans d'autres maladies.delphie sera la plus grande de, Les Pilules Roses du Di Walli-

l'univers. Elle pourra contenir «es lues Jtoses au Lr itil
$112.000.000 ‘ams fout du sang nouveau. forti-
eee fient les nerfs et chassent la ma-
—On porte à 656,004 le nombre 'ladie. Dans des centaines decas,

des victimes de la famine une'elles ont opéré des cures après
a = C » ; : ~ .seule aunée, 1891 en Russie, ot) ingucces des autres remèdes, ve

l'on dit que le chiffre cle la INOr- 1 qui prouve qu'elles sont une des |

tulité sera plus grand pour 189$. merveilles de la science médicale

défense de sa patrie, menacée par
Svipion, fut vaineu par ce géué-
ral A Zama, en 202 avant Jésus-
Christ.  Chns-é de Carthage, il se
rendit à Ephèse, dans les états du
roi Antiochus On l'eugagea à
(aller entendre Phormion, dont on
lui vautait l'éloquenve et la scien-
ce. Il se présenta en effet chez le
philoso;he qui. sachant quel au-
diteur il avait, parla pendant
plusieurs heures des mérites d'un
général et del'art milituire. Tou-
te l'assistance était ravie et mar-
|quait son admiration. En sor-
tant, on demande à Anuibal ce
qu'il pensait, lui, du philosophe.
J'ai vuradoter bien dvs vieillards,

 
répondit Annibal, mais je n'ai ja-.

| mais vu un radoteur semblable à’
Il était en effet

; bien ridisule qu'un gre +, qui n’a
! votre Phormion.

--L'homme peut dire que les
hommes sont égaux, mais il est
certain qu'il se croit lui-même
quelque peu au dessus de son
Voisinage.

—OUn snnonuce que le Pape cive-
ra 8 cardinaux italieus au consis-
toire d'été. Eu octobre aura lien
la nomination des cardinaux
étrangers.

—L'arbre le plus gros du inon-
de se trouve en Sicile, au pied du
mont Etna. On le nomme le
‘Noyer des cent chevaux ” Il
mesure 204 pie ds de circonférence
à la base.

—Daus la ville de Westhofen,
en Allemagne, il y u encore une
vieille ordonnance qui défend à
ui que ce soit de se promener

dons les rues en fumant.

—Unjournal français dit que
des 860 langues parlées dans le
monde entier 89 sont parlées en
Europe, 114 en Afrique, 123 en
Asie, 417 en Amérique et 117 en
Océanie.

—Durant les quatre premiers
mois de 1899, 9,000 immigrants
sont arrivés au Canada.

L'an dernier, dans la période
correspondante, il n'en était ve
nu que 4,000

—La police à interrompu un
combat de coqs dans une grange
à proximité de Toronto.

Elle sa arrêté 16 dvs speutateurs
et confisqué 25 beaux coqs, payés
925 chacun, ainsi que plusieurs
paires d'éperous.

Ou annonce qu’en Autriche des
centaines de familles catholiques
se sont récemment converties au
protestantisme pour des raisous
purement matérielles

Drôles de gens, n'est ce pas ?
qui ne voient les questions reli-
gienses qu’à travers des lunettes
politiques !

 

LA RUINE D'UN BRAVE HOMME

Les victimes de l'estomac, et des ma-
ladies du foi et des rognouns, de même
que les femmes, tous se ressentent de
pertes d'appètit du sang empoisonné,
maux de tête et fatigues, d'indifférence
et d'épuisement. Mais il est absurde
de se laisser aller jusque là. Ecoutez
J. W: Gardner, ldaville, Ind. Vuici ce
qu'il dit: ‘Les Bitters Electriques
sont justement ce ‘qu’il faut 3 un how
me qui est épuisé et qui ne tient plus a
la vie, ils m'ont donné denouvelles fur-
ces el un bon appélit, ils m'ont fuit
plus de bien que tout autre médica
ment. Je puis maintenant manger
n'importe quoi et la vie me semble agré-
Ole” goc seulement dans toutes les
pharinacies. Chaque bouteille est- ga-
gantie,

206 1

| moderne.
; Les véritables Pilules Roses se
vendent seulement en hottes por:
tant an long la marque de com-
merce : “Dr Williams Pink Pills
for pale people.” Protézez-vous
contre l'imposture en refusant
toute hoite de Pilules qui ne por-
tent pas ln marque de commerce
enregistrée.
Bn cas de doute. adressez-vous

directement à la Compagnie dur
Remèdes Willinms Brockville.

de port, à 50c la boîte ou six boi-
tes pour $2.50,

 

A—————

UN CONSEIL
 

Voulez-vous connaître le nom
de l'un des meilleurs médecins
de famille, et certainement le
meilleur marché qu'il soit possi-
ble de trouver nulle part.

C'est le Dr Citron. Oui, vnvi-
tron jaune et aigre ordinaire, que
vous pouvez acheter chez n'im-
porte quel épirier pour quelques
sous.

Voici quelques-uns des services
que vous rendra le Dr Citron si
vous lui en dounez la chance.

Pressurez-le dans un verre
d'eau chaque matin et buvez-le
avec très peu de sucre. 1] tien-
dra votre estomac dans le meil-
leur état possible et ne laissera
jamais entrer Mme la Dyspep-
sie, qu’il hait cordialement.

Si vous avez des cheveux noirs
et s'ils commencent à tomber,
voupez une traurhe de citron et
frottez-vous en la tête.

Pressurez-le dans une pinte de
lait, et ça vous fera un mélange
pour vous frotter In figure, soir et
natin, qui vous donnera un teint
de princesse,

Pressurez-le dans une égale
quantité de glyverine et froitez-
vous les mains de ce mélange
avant de vous coucher Le ma-
tin lavez-vous les mains parfaite-
ment daus de l'eau chaude, appli-
quez encore du citron pur, mais
quelques gouttes seulement cette
fois. Vous ue devez pns suivre
co traitement trop longtemps, car
la blancheur éclatante de vos
mains rendra jalouses toutes vos
voisines.

Si vous avez un msl de tête,
coupez le Dr Citron en tranches
«t frottez- vou--en les tempes. Le
inal disparaîtra ou s'amoindrira
avant longtemps.
Pour les chantres, il «st insur-

passable pour éclaircir la voix.
Le Dr Citron est encore bon

pour bien d'autres choses : la li-
monade, par exemple, le meilleur 

+

Ont, qui vous les enverra franc

| vait jamais vu un ennemi, ni un
j‘amp, se mèlat de
préceptes sur l'art de la guerre à
Aunibal, qui durant tant d'au-
nées avait tenu en échec le peu-
ple romain, vainqueur lui-même
de toutes les nations.

———<rnrremete__—

DANS CENT ANS

Comment sera le monde à la fiu
du vingtième siècle ?
Dans un récent article d'une

revue de New-York un colonel
américain, prophète à ses heures
sans doute, nous ouvre quelques
horizon à ce sujet.
Dans un siècle, New-York au-

ra 37 inillions d'habitants
sans compter les fractions.
Dans cent ans, il n'y aura plus

de feu, idem, plus de poussière.
Plus de chevaux non plus. La
médecine aura fuit de tels pro-
grès qu'il n'y aura plus de mala-
des. (Quoi! pas même de fous ?)
Le ‘“nickalum”, alliage d’allumi-
nium et de nickel, remplacera le
fer et l'acier.
Un appareil dénommé ‘tele-

voir” permetira à la police de
voir d’un coup d'œil tout ce qui
se passera dans les villes et de
suivre la piste de tout pickpoket
ou individu suspect.
pas si les picpokets s’en serviront
aussi pour suivre les mouvements
de la police.
Pour voyager, on se servira

d'un appareil, l’aérodome, mû par
le vent dans les airs. Quant aux
trains de chemins de fer, ils au-
rout la vitesse de l'éclair. Plus
de bruit dans les rues, grâce À
d'énormes pneus.…….

Si vous ne croyez pas tout cela,
patientez seulement cent ans, et
vous aurez alors le droit d'exposer
vos objections en connaissance de
cause.

rapide

Les affections des voies respiratoires sont
guéries par le BAUME RHUMAL. 8

ee

    

   

 

SO YEARS’
EXPERIENCE

TRADE MARKS
_ Demans
Sorrmunts ae

euding a sxotch and des: may
dutyaacortais our opininn “pes an

Ton 19 probabl tentable. Communica.
tions tel A ySonndertial.Handbook on Ëteats
sent free. es ney secu lo
Patents taken tro b Ltn 15reodlve
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i prend pas de risque douteux et elle s'engage À
payer sans délai toutes les réclamations.

— ETABLIE EN 1878 —

BUREAU DE DIRECTION

FULGENCE PRÉFONTAINE, Ecr., South-
Durham, Président.

, (€ CLEVELAND, Ecr,, Danville, Vice-
y Président.

W. E. Jones, Ecr., Kichmond,
1». O. Boukseau, Ecr., Victoriaville,

| JAMES MILLER, Ecr., Ulverton,
CN. LYsreR, Ecr., Kirkdale,

| A. F. RAVARIA, Ecr., M. P. P. Waterloo,
WM. MITCHELL, Ecr., Drummondville,
GEORGE LAYFIELD, Ecr., Gould.
Necrétaire et Gérant,

HENRY R. THOMPSON,

Inspecteur Général,
| [AS. A, BOTHWELL.

“ LE SAMEDI ”
Jounrsat HEBDONMADAIRE

lillustré, Humoristique, Litté=
i ralre et Soclal

32 Pages dematière à lire
4 pages de Musique inédite, chaque semaine—
Chronique des Modes, par “ Françoise ”—
Littérature — Poésies — Bons-mots—CRIME
L'ORGEKKS, par Louis Létang—Devinettes—
Problèmes d’Echecs et Jeux d'Esprit avec
primes spéciales... 021000 c00000

Casse-Tete Chinois avec prime,
en espèces, «de $2.50, chaque semaine.

'

déf Uu numéro spécimen adressé
franco sur demande.

En vente dans tous les dépôts de journaux,

Abonnement :—Un an, $2.50 ; Six mois, $1.28
{Strictement payable d'avance)

POIRIER, BESSETTE &- Cie
516, Rue Craig. Montréal.

J, Alcide Chaussé
ARCHITECTE

PREPARATION DE PLANS ET DEVIS
POUR TOUS GENRES D'EDIFICES

 

 

Surveillance personnelle des travaux de cons
truction, Mesurages, Vérifications, Expertises,
Evaluations, Arbitrages, etc,

No 168, RUE SHAW, Montreal.
t4 Nov 96.—la.

 

POUR CHAPELETS DES RR.
PP. CROISIERS

MEDAILLES ET PETITS CHAPELETS
DE ST. ANTOINE. Timbres Pustes oblité-

Ecrivez à Agence
Ecole Apostolique de Bethléem

152. rue Shaw Montréal.

Lu déc. 98. —6m.

Hotel Riendèèu
MONTREAL

Hotel «le première classe, où l’on trouvera
les célèbres Cignres do Maheu & Dufresne,
Victoriaville.

Buanderie
DE VIOTORIAVILLE.

Ouvrage pris tous les jours de la semaine et
livré trois ou quatre jours apres. Aucun article
livré avant d'être payé. Il n’est rien alloué
pour les articles manquants à moins qu’il en
soit donné avis au bureau dans les 24 heures
après livraison, Jes effets nou reclamés dans
les GO jours seront vendus pour le travail fait,
ll secu fuit an prix extra pour ouvrage demandé
dans un délai de moins d'un jour.

Les étrangers désirant leur linge livré à do-
auclle, devront payer d'avance.

F.-X. COUTURE
Propriétaire.

 

 

 

Victoriaville, 38 Nov. 1888,
 

A VENDEE
Une magullique terre d'une soilxtaine d'ar-
uts, dout Vingt-cing en torrede polnte, on
n ordre, àquelques arpeuts seulement du

Village d’ Arthabeskaville, bonne grange neuve.
Conditions faciles.

S'adresser à 

|

Hector Gaudet |

J. E. Perrault
AVOCAT i

À ARTHABASKAVILLE.

Bureau : Voisiu du Bureau de Poste.

 
  

NOTAIRES
8 de céder devant le bou sens

dans notre assortiment
—>"m—_—_—m—meeee ss I

|

F. X. LEMIEUX
NT OTAIRE, Ageut de l'rêétset d'Assurance,
i Bureau.— Bâtisse du lureau de MM

Méthot & Noel, rue dde l'église, Arthabaskaville
M. Lemieux tient aussi un bureau à Victo-

riaville, chez M. Ed Lippé, les mandi, jewdi et.
samedi de chaque semaine.

ler avril 18+8.—1u.
de Shorey

la qualité, le style, la coup
 

i
|

Ces marchandises sout

THEOPHILE COTE
OTAIRE, Percepteur du Roveun de la,

I Province pourle district d’Arthabaska, !
Arthabaskaviile, P. Q. !
 

F. V. LESSARD
OTAIRE, Saint-Patrick’s Hill, J'ingwick, !

 

les adorateurs d’habits faits sur mesure sont obligés

d’Habits tout faits

Pourquoi les hommes sens(s n’en profiteraient-ils pas?

BY Téléphone Brie & Lakes. | VICTOR LAVIFL 1
—_ SE - - | — — _—__a.

Methot & Noel73coco 000000000000000000;
AVOCATS . °

_Avthubaskayville. Gelui qui

, est satisfait
AVOCAT

est toujours

bien payé.

 

Presque
chaque jour

de notre proposition que,

e et le fini sont garantis.

toujours eu stock chez

In vente chez ROSAIRE BOURBEAU,
 

P.Q. Greffe de M. le nousire Lurue.

 - =
J. C.ST-AMANT |

TOTAIRE, Commigenire de la Cour Supé-
rieur», Agent de Prétact d’Assurances,

etc. L'AVENIR, P. Q.

DIVERS

P, A. BOURE
VISSIER C.5, Somerset,

Se chargers de collections et se toutes
autres ouvrages danacette branche.

J. 0. BOURBEAU
MAGASIN GENERAL

 

 

  

 

Marchandises Sèches,

Hardes Faites,
Chaussures,

Ferronuuries
Farine,

Epiceries,

Provisions du toutes sortes.

80 jun. 97—1 a.

G.Hug.Condzcau
(MAISON ÉTABLIE kN 1860).

Magasin général
Arthabaskavitle, P, (.

HONORE PEPIN
Marchand général

WARWICK
Marchandises sèches,

Epiceries, ferronnerics,
Graines, provision etc etc

 

 

 

Edmour Lippé
Orfevre-Bijoutier

En face de chez M. D. O. Buurbeau
Vietoriaville.

Toujours en mains un assortiment considéra-
ble et varié de Montres, Horlog-s, Bijoux, etc,
Joncs de mariage, une spécialité.
Une visite est respectueusementsollicitée,

Fev. 98.—la.

J0S. AMYOT & FRERE
IMPORTATEURS DE

Nouveautés Européennes, Améri-
caines et Oanadiennes

Marchandises Seches
Chapeaux, Garnitures, Bijoute-

vies, Jouets, Bimbeloteries,
Feu d'Artifice.

Articles du Japon et de la
Chine

En Gros Seulement
45, rue Dalliousie ot 20 rue

Union, Basse-ville,

QUEBEC

  M. OREPEAU,
>

La celebr

; ROCHETTE, A

Manufacturiers
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£ aux meilleurs maisons de nos
mes les plus nouvelles

i (&Demandez la chauss

ALLAIRE & CIE et vous serez

WEAFDIFTEEVASALEIER

QUEBEC
 

Unedes plus vieilles maisons de uvtre Province ; vend

EE EEE TE EE

PERLEER08SEEShdTRSARSSESRASVES LESRkSST

e maison

LLAIRE & (ie

de Chaussures

campagnes. Toutes les for- 5}!

aare de MM. ROCHETTE,Z
toujours satisfait.

GREURSEESURFERADRESES Ddrt.à
 

Z. DUCHARME |
MARBRIER |

VICTORIAVILLE, 1. Q.

M.Z. DUCIIARME, de Victoriaville, à tou-
toujours en main les

UN SOUVENIR |

Les Monuments, Epitaphes

les mieux travaillés. En outre il fait toutes
sortes d'ouvrages pour les maisons, soit DES-
SUS de LAVEMAINS, de TABLES. M.
Ducharme s’est fait une réputation par son ha-
bileté et ses goûts artistiques qui lui donnent
place parmis nos premiers sculteurs canadiens,

Faites faire un MONUMENTS pour conser-
ver au public la mémoire de ceux que vous
avez aimés.

Allez voir M. Ducharme à Victoriaville,il
saura dontier tout 1’éclat, la beauté désirable
au Monument.

&æ'Voisin de Maison du Chien d'Or,
5 dec. 96.—1 a.

Nap. Rheault
SELLIER

VICTORIAVILLE.

HARNAIS FINS
HARNAIS DE TRAVAIL|

HARNAIS DOUBLES !
SELLES,etc.

Toujours en mainset faits sur
commande

M. Rheault tient un stock considérable de
harnais de toutes sortes, qu’il peur vendre à des
prix très-bas.

Les cunmandes seront exécutées sous le plus
bref délai. Réparations faites sanc retard.
&&Une visite s'il vous plait.

21 mai 98 —la

MADDINGTON HOUSE
I. THIVIERGE, proprietairve

STE. ANNE DU SAULT.

Cet Hori wane out le comfort possible
aux voyage bi pus d tunte lure,

 

    80 jan, 97.—1 a, Bonnes vuivures, bons chuvaux, ote,
|

V. Berthiaume
CORDONNIER

Victoriarvills.

Grand assortiment de
BOTIES SAUVAGES

BOTTES MALOUINES
BOTTES DE TRAVAIL

DK TOUTES SORTES.
«Chaussures et réparages de toutes sortes

exécutés avec soin sous le plus court délai.

‘Fout ouvrage garanti et à bon marché.
Venec voir et vous serez convaincus.

VICTOR BERTHIAUME.
10 déc. 1398.

 

‘Renaud & Cie.
IMPORTATEURS DE

Faience, Porcelaine et Verreries, Huile de
Charbeu et Kerosene, Lampes, Mèches,

Globes et Cheminées,

Assortiment general
D'asticles de Fantaisie, Argenterie, Coutelleria

de Table, Ferblanterie, Granite.

‘72 et 74, Rue St Paul.

QUEBEC:

 

0. À. CLOUTIER & Cie
FERB.ANTIER-PLOMBIER

ARTHABASKAVILLE.

Invite le public à visiter son magasin, vi =
trouve l'assortiment le plus complet de

FERBLANTERIES, ARTICLES DE
FANTAISIE,

US'ENSILES DE CUISINE EN GRANIT
ET EN CUIVRE

Se chargera de poser les Apparels, de chauf®
fage À eau chance et à air chaud. gt

uêles et tuyaux, Couvertures en métal,
Water Closet, Balus, Evi P alies,
Dalleanx, ete. ua iets, Fompes, bles
Âgrès de Fromageries, Bouilloires à Sucre,
Chaudières à Sucre,

Le tout à très Bas Prix.
Venez voir mun assortiment avant d'acteter

ailleurs. .

O. A. CLOUTIER à Cie.
24 déc. 98. so .
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